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AVANT-PROPOS 

Le présent dossier technique a pour object i f de fa i re le point 

sur le phénomène de la fécondité en Haute-Volta. La période couverte par 

l'analyse s'étend de 1960 à 1976. 

Le dossier s'ouvre sur une présentation et une cr i t ique des 

sources ut i l isées (chapitre 1). Ensuite, nous procédons, à l 'a ide des 

indices habituels, â l'analyse de la fécondité au niveau national et 

de la tendance qu'a suivi ce phénomène depuis 1960 (chapitre 2) . Dans 

la mesure du possible, les données ont été ajustées par la méthode de 

BRASS, méthode présentée en Appendice 1. 

Le chapitre t ro is renferme une analyse d i f férent ie l le de la 

fécondité selon le département, l 'e thn ie , la re l ig ion, la nupt ia l i té , 

l 'éducation et la résidence, qu'el le so i t urbaine ou rurale. Ce chapitre 

met en exergue des variat ions, parfois non négligeables, de la fécondité. 

Le dossier se termine enfin par une synthèse et une réflexion 

amenant quelques considérations générales sur les perspectives d'avenir. 



1. - PRESENTATION ET CRITIQUE DES SOURCES 

Les données ut i l isées dans ce dossier sont t irées de l'enquête 

nationale par sondage de 1960-61, de l'enquête sur la fécondité et la 

famil le de 1969 et de l'enquête post-censitaire de 1976. A l 'occasion, 

seront également u t i l isés les travaux du docteur Anne RETEL LAURENTIN. 

1.1. - TYPES D'INFORMATIONS. 

Deux principaux types d'informations sont i c i collectés : 

d'une part, les naissances vivantes au cours des douze derniers mois 

permettant le calcul des taux de fécondité actuel et de la fécondité 

cumulée, d'autre part , le nombre de naissances vivantes des femmes au 

cours de leur vie gênésique, so i t la descendance. 

L'enquête démographique de 1969 est riche en informations 

diverses sur la fécondité : e l le fourni t des informations sur l ' a i -
or* • 

laitement, la continence post-partum et permet d'étudier la fécondité 

par rapport à plusieurs variables, te l les l ' é ta t matrimonial, le type 

de mariage, l 'éducation, le mi l ieu, l 'ethnie et la re l ig ion. 

Les enquêtes de 1960 et de 1976 sont moins riches en termes 

d'informations. Ces deux enquêtes ont toutefois l'avantage d'être repré­

sentatives au niveau national alors que celle de 1969 ne concerne qu'un 

échantillon réduit et local isé. I l faudra donc être prudent dans l ' i n t e r ­

prétation des résultats de cette enquête. 

1.2. - LA COMPARABILITE DES SOURCES. 

La comparabilité des sources ne semble pas poser de problème 

important. Nous ne discutons i c i que des enquêtes nationales (1960 et 1976). 

1.2.1. - Naissances vivantes au cours des douze derniers mois. 

Dans l'enquête de 1960, cette information est obtenue à pa r t i r 

de deux sources : les déclarations des chefs de concession et les déclara­

tions des femmes. Les naissances déclarées par les femmes représentent 
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98,8 % des naissances déclarées par les chefs de concession. Cet écart 

s 'expliquerait par les naissances d'enfants dont la mère est décédëe. 

Sur la f iche col lective du questionnaire de l'enquête de 1976 

apparaît une question sur les naissances du ménage au cours des douze 

derniers mois. L'information concernant ce phénomène a toutefois été 

t i rée à par t i r de la question sur la dernière naissance vivante, ques­

t ion posée à toutes les femmes de plus de 12 ans. I l semble qu'un 

contrôle a i t été f a i t pour s'assurer que toutes les naissances décla­

rées sur la f iche collective aient été déclarées sur la f iche fécondité. 

Remarquons que t ro is cas (non pondérés) de naissances d'enfant dont la 

mère est décédëe ont été déclarés, ce qui représente 0,03 % des naissances. 

Les concepts u t i l isés varient donc entre ces deux sources : 

en 1960, on u t i l i se les naissances vivantes au cours des 12 derniers mois, 

et en 1976, les dernières naissances vivantes des douze derniers mois. 

L 'u t i l i sa t ion de ce dernier concept risque d'entraîner une 

sous-estimation de la fécondité : une femme peut avoir plus d'une nais­

sance au cours d'une période de douze mois. Mais ceci doit être très peu 

fréquent : i l faut tenir compte du décès rapide de la première naissance, 

suivi d'un risque d'aménorrhée post-partum et d'une fécondité rapide. A 

ceci , i l faut ajouter les cas où i l y a une période de continence. On 

peut donc penser que le risque de sous-estimation est négligeable. 

Un problême re l ié à la qualité des données sur les naissances 

des douze derniers mois est celui du respect plus ou moins précis de la 

période. 

Rien ne peut être avancé quant à une appréhension différente . 

de la notion du temps en 1960 et en 1976. La période de collecte de ces 

deux enquêtes varie (7 mois pour 1960, 2 mois pour 1976) mais on ne sa i t 

s i cela peut jouer. On suppose que c'est peu important. Enfin, la sous-

estimation des naissances au cours des douze derniers mois suivies d'un 

décès, ne peut être évaluée. 
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Pour ces deux enquêtes, on distingue les naissances vivantes 

selon que l 'enfant est vivant ou décédé au moment de l'enquête. 

1.2.2. - La descendance. 

Le concept de descendance ne semble pas poser de problême de 

comparabilitê entre 1960 et 1976. Dans ces deux enquêtes, on demande le 

nombre d'enfants nés vivants pour chaque femme au cours de sa vie géné-

sique. On distingue parmi les enfants nés vivants, les survivants et 

les décèdes au moment de l'enquête. En outre, en 1976, on distingue parmi 

les survivants, ceux vivant au v i l lage et ceux vivant a i l leurs . 

On peut relever t ro is problèmes classiques rel iés à la qual i té 

des données sur la descendance. I l n'est toutefois pas possible d'évaluer 

leur importance ni leur e f fe t sur les résultats. 

Premièrement, le concept de descendance f a i t entrer en l igne 

de compte l'élément mémoire. Or, plus une femme v i e i l l i t , plus e l le r i s ­

que d'oublier de déclarer certaines naissances. 

Deuxièmement, la mesure de la fécondité risque d'être sous-

estimëe par la sous-déclaration des enfants nés vivants mais dêcëdës au 

moment de 1'enquête. 

Enfin une surmortalité d i f férent ie l le selon qu'une femme a 

peu ou beaucoup d'enfants pourrait intervenir et biaiser les résultats. 

1.2.3. - Les naissances multiples. 

En 1960-61, la proportion des naissances multiples est de 

1,94 % et la proportion des enfants issus de ces naissances est de 3,83 %. 

L'enquête de 1976 donne des proportions plus faibles : pour 1976 (janvier 

à mars), on enregistre 0,8 % naissances mult iples, pour 1975, 0,5 % etc. 

Ce pourcentage diminue avec le recul du temps, ce qui j e t te un doute sur 

la qua]ité des données. 



2. - NIVEAU ET TENDANCE DE LA FECONDITE 

2 . 1 . - INTRODUCTION 

Une naissance vivante est un événement appréhendé par deux 

concepts : la natal i té et la fécondité. La fécondité est le phénomène 

re l ié aux naissances saisies en fonction soi t des femmes, so i t des 

mariages et parfois des hommes. La natal i té est l 'étude de ces nais­

sances vivantes par rapport â la population totale : e l le dépend 

donc de la fécondité mais également de là structure de la population. 

La Haute-Volta a une fécondité élevée. La jeunesse de sa 

population en est un re f le t : en 1975, 44 % de la population adminis­

t ra t ive voltaïque est âgée de moins de 15 ans. En 1960, la population 

i 

de moins de 15 ans comptait pour 42 % ; 11 semble donc que la popu­

lat ion voltaïque soi t dans un processus de rajeunissement, Ceci peut 

être dû â une amélioration des déclarations d'âge, â une baisse de 

la mortalité in fant i le et/ou â un accroissement de la fécondité. 

Le taux de natal i té est élevé. En 1960-61, on enregistre 

50,8 naissances pour 1 000 personnes dans l'ensemble de la population ; 

en 1975, on en enregistre 47,8 (donc des taux de natal i té de 50,8 et 

47,8 ° / 0 0 ) . On ne peut conclure, de cet indice global, qu ' i l y a eu ou 

non des changements dans les comportements procréateurs. 

2.2. - LES TAUX DE FECONDITE 

Le taux de fécondité générale, par la seule prise en compte 

des femmes en âge de procréer ( i c i , 15-49 ans), permet d'aplanir l ' e f f e t 

de structure et d'obtenir une mesure plus directe et précise du phéno­

mène. Le taux de fécondité générale passe de 199 ° / 0 0 en 1960-61 à 

212 °/oo en 1976. C'est donc dire que l 'on enregistre 199 naissances en 

1960-61 et 212 naissances en 1975 pour 1 000 femmes de 15-49 ans. 
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Le tableau 1 et le graphique 1 présentent les taux de fécondité 

ajustés par âge1. Les taux de fécondité par âge indiquent que les con­

ceptions se font tout au long de la période fert i le, mais surtout de 

15 â 39 ans. Les taux de fécondité les plus élèves sont ceux du groupe 

d'âge 20-24 ans. 

On observe une légère hausse des taux de fécondité à tous les 

âges, sauf pour le groupe 15-19 ans. Le phénomène semble prendre un léger 

retard chez ce groupe en 1976. 

Tableau 1. - Taux de fécondité ajustés (°/oo)par âge, Haute-Volta, 
1960-61, 1976. 

Age 

15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 

15-49 

1960-61 

180 
314 
264 
223 
154 
80 
15 

199 

1976 

171 
324 
283 
238 
183 
98 
39 

212 

Le calcul de la fécondité cumulée, â partir des taux, permet 

d'estimer la descendance des femmes si celles-ci avaient, durant leur 

vie gënësique, un comportement identique à celui observé durant les 

douze mois précédant l'enquête. A 50 ans, l'augmentation des taux de 

fécondité résulte en une majoration de 0,5 enfants par femme. En effet, 

à cet âge, les femmes auraient 6,2 enfants en 1960-61 et 6,7 en 1976. 

1 
Les résultats observés ont été ajustés par la méthode de BRASS, voir 
à ce sujet l'Appendice 1. 
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2.3. - LA DESCENDANCE 

Alors que les taux donnent un indice de la fécondité actuel le, 

la descendance est un#indice rétrospectif : le nombre d'enfants nés 

vivants pour chaque femme au cours de leur v ie. Cette mesure, par l ' ob ­

servation du résultat des 30 années précédant l'enquête, permet une 

mesure plus stable et f iable du phénomène. 

Le tableau 2 et le graphique 2 indiquent une légère hausse de la 

descendance des femmes de 1960-61 à 1976. 

Tableau 2. - Descendance ajustée des femmes selon l 'âge, Haute-Volta, 

1960-61 et 1976. .. 

Age 

15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 

1960-61 

0,31* 
1,67 
3,15 
4,38 
5,33 
5,93 
6,14 

1976 

0,39* 
1,69 
3,11 
4,52 
5,59 
6,29 
6,66 

* Non ajustés. 

La fécondité est précoce : déjà à 20-24 ans, les femmes ont près 

de 2 enfants., A 45-49 ans, vers la f i n de leur période reproductive, les 

femmes ont, en moyenne 6 à 7 enfants. "* 

2.4. - STERILITE 

2 .4 .1 . - S té r i l i t é primaire 

La s t é r i l i t é , t e l l e que nous la mesurons i c i , n'est pas une 

s t é r i l i t é "médicale", mais un indice de non-participation à.la repro­

duction : une femme s té r i le est i c i une femme n'ayant pas eu d'enfants 

nés vivants. 
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Un pourcentage de 3 à 5 % de femmes stér i les dans une popula­

t ion est considéré comme normal. En l'absence de l imi ta t ion volontaire 

des naissances, associée à un fa ible cél ibat , un taux supérieur â 

ces pourcentages indique une s t é r i l i t é pathologique. En Haute-Volta, 

ce pourcentage est un peu plus élevé que 6 %. Nous verrons toutefois 

que ce pourcentage cache des disparités importantes et un problême de 

s t é r i l i t é dans certaines régions du pays. 

De 1960 à 1976, l'importance relat ive des femmes s tér i les 

n'a pas variée. Sous cette s tab i l i t é apparente, on observe toutefois 

une baisse non négligeable de la s t é r i l i t é chez les femmes de moins de 

40 ans (tableau 3). 

Tableau 3. - Femmes stér i les pour 100 femmes de chaque groupe d'âge, 

Haute-Volta, 1960-61 et 1976. 

Année 

1960-61 

1976 

' 25-29 

7,2 

6,4 

• 30-34 

6,6 

5,4 

' 35-39 

6,5 

5,4 

' 40-44 

7,1 

8,1 

' 45-49 

5,5 

7,7 

' 25-49 

6,5 

6,4 

Source : Enquête de 1960-61, tome I I , p. 233, Enquête post-censitaire. 

2.4.2. - S té r i l i t é secondaire 

Nous ne disposons pas de données sur la s t é r i l i t é secondaire. 

On peut toutefois penser, dans une population où l 'on ne pratique pas ou 

peu la l imi ta t ion des naissances, que le calcul des probabilités 

d'agrandissement peut donner un indice de l'importance de la s t é r i l i t é 

secondaire. 
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Les probabilités d'agrandissement doivent normalement être 

calculées chez des femmes arrivées au terme de leur vie reproductive. 

I l semble, toutefois également intéressant, dans le cas présent, de voir 

s i , chez les jeunes femmes, la baisse de la s tér i l i té-pr imaire a été 

accompagnée d'une baisse de la s t é r i l i t é secondaire. 

Les deux tableaux suivants présentent les probabilités 

d'agrandissement calculées pour 1960-61 et 1976. 

Tableau 4. - Probabilités d'agrandissements des femmes de 25-49 ans par 

groupe d'âge, Haute-Volta, 1960-61 ( ° / 0 o ) . 

Parité -

ao 
a l 
a2 
a3 
a4 
a5 
a6 
a7 
a8 

25-29 

928 
897 
773 
614 
524 
430 
382 
382 

30-34 

934 
923 
878 
820 
711 
594 
500 
481 
413 

35-39 

935 
931 
917 
877 
811 
743 
656 
560 
465 

40-44 

929 
940 
912 
883 
852 
768 
733 
663 
598 

45-49 

946 
939 
922 
833 
855 
807 
739 
680 
625 

Source : Enquête de 1960-61, tome I I , p. 233. 

Tableau 5. - Probabilités d'agrandissement des femmes de 25-49 ans par 

groupe d'âge, Haute-Volta, 1976 (° /oo). 

Parité 

ao 
a l 
a2 
a3 
a4 
a5 
a6 
a7 
38 

25-29 

936 
870 
749 
633 
516 
452 
411 
452 

1 " 

30-34 

946 
933 
885 
818 
726 
627 
533 
510 
443 

35-39 

946 
954 
925 
874 
823 
755 
667 
570 
547 

40-44 

919 
945 
916 
889 
854 
792 
744 
662 
596 

45-49 

921 
941 
917 
894 
852 
815 
777 
713 
613 

Source : Enauête Dost-censitaire. 
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La confrontation de ces deux tableaux montrant de façon générale 

une augmentation des probabilités d'agrandissement de 1960-61 à 1976 et 

tend à appuyer la thèse de RETEL-LAURENTIN selon laquelle i l existe une 

forte corrélation entre s tér i l i té primaire et s téri l i té secondaire. 

Ce même type d'indice, calculé dans une population peu mal­

thusienne du 19e siècle, donne les résultats suivants pour une promotion 

de mariage1 : 

Parité 

Probabilités 
d'agrandissement 

ao 

965 

a l 

973 

a2 

965 

a3 

957 

a4 

944 

a5 

932 

a6 

915 

Ces chiffres indiquent une certaine stabilité dans les proba­

bilités d'agrandissement, stabilité que l'on ne retrouve guère chez 

les cohortes voltaïques. En effet, chez celles-ci, â mesure qu'augmente 

la parité, augmente la proportion de femmes qui cessent leur vie repro­

ductive (tableaux 4 et 5). 

Cette cessation peut être due â diverses causes, mais, en 

l'absence de contraception et , étant donné la valeur sociale et économique 

de l'enfant, on peut penser qu'elle reflète un problème de s tér i l i té 

secondaire. 

1 
Promotion de mariage 1861-1870, femmes mariées à moins de 20 ans, 
Angleterre et Galles. Source : PRESSAT, (1973), p. 93. On peut consi­
dérer que ces nombres sont comparables à ceux de la Haute-Volta. Ils 
concernent des femmes mariées avant 20 ans - comme c'est le cas en 
Haute-Volta, et des femmes toujours mariées. Or, la femme voltaïque 
est peu souvent et pour une période limitée, hors d'une union. 
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2.4.3. - Causes de la s téri l i té 

Comme nous l'avons déjà mentionné, un taux de s tér i l i té égal 

ou inférieur â 5 % est considéré comme normal. Ce qu'il faut donc tenter 

de comprendre et d'expliquer, ce sont les taux supérieurs à cette normale. 

Cette s tér i l i té "anormale" peut être le résultat de maladies abortives 

et stérilisantes. On peut distinguer deux groupes de maladies : les 

maladies vénériennes et les maladies d'origine écologique. 

Comme maladies vénériennes, on trouve la syphilis, cause 

d'avortement, de morti-natalité et de mortalité infantile et les gono-

coccies et blennoragies, causes de s tér i l i té . 

Les maladies d'origine écologique suivantes peuvent être 

abortives : le paludisme, la bilharziose, la drépanocytose, la tubercu­

lose génitale, le goitre hypothyroTdien, la toxoplasmose, la rubéole, 

les rickettioses, les anémies intenses ou hypoprotéïnemies. Les maladies 

dont la prévalence est élevée en Haute-Volta, paludisme, bllharzioses, 

rickettioses, sont faiblement abortives. Quant aux autres maladies, les 

taux de prévalence sont insuffisants pour expliquer une forte fécondité. 

D'autres maladies peuvent être stérilisantes, il s'agit de la 

lèpre lëpromateuse, de la tuberculose génitale et des oreillons, ces 

maladies n'ont pas un taux de prevalence suffisant pour expliquer une 

forte s tér i l i té . Il faut ajouter que les avortements non soignés et les 

complications post-obstétricales peuvent avoir un rôle stérilisant. 

Outre les maladies, les comportements sexuels et matrimoniaux 

jouent un rôle sur la s tér i l i té . L'analyse par département et par ethnie 

permettra d'éclairer, en partie, ces deux points. 

2.5. - LES INTERVALLES INTERGENESIQUES 

Dans une population ne pratiquant pas de contrôle des naissances 

comme c'est le cas pour la grande majorité des femmes voltaïques - les 

intervalles intergënësiques devraient rester relativement stables à mesure 
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qu'augmente la parité. Lee intervallee entre les naissances sont 

surtout influencés par deux facteurs difficiles à dissocier t l'al­

laitement et la continence sexuelle après la naissance. En effet, 

la durée de la continence est en général égale ou moindre à celle de 

l'allaitement et,, même Bans continence l'allaitement provoque le plus 

souvent une aménorrhée t il a été médicalement prouvé que l'allaite-
*r 

ment maternel constitue une protection contraceptive, mais son effet 

est imparfait et diminue aveo le temps. 

On possède très peu de données relatives aux durées d'al­

laitement et de continence ainsi qu'aux intervalles intergénésiques. 

L'enquête de 1969 sur la fécondité et la famille indique 

qu'en Haute-Volta, la durée de la continence sexuelle post-partum 

est moins longue que celle de l'allaitement. En milieu rural, selon 

cette enquête, la continence a une durée de 25,5 mois. 1 

Le dépouillement des registres paroissiaux de Réo a montré 

que l'intervalle entre les naissances est de 35 mois si l'enfant sur­

vit et de 20 mois si l'enfant décède avant d'atteindre un an. La 

fécondité des Gurunsi, groupe ethnique dominant de la région de Réo, 

s'apparente à celle calculée au niveau national (voir chapitre 3*1.), 

on peut penser que ces intervalles s'apparentent à ceux que l'on 

obtiendrait pour l'ensemble du pays. 

RETEL-LAURENTIN trouve chez les Bobo-Oulé un intervalle 

intergénésique moyen pour les naissances de 1966-197"! • de 36,2 mois 

et de 34,1 mois si l'on exclut les avortements intercalaires. Elle 

fournit les intervalles selon le rang de naissance. 

Tableau 6. - Intervalles intergénésiques en mois (avortements inter­

calaires exclus) selon le rang de naissance, Bobo-Oulé, 

1966-1971. 

Rang de naissance 

2e 
5e 
4e 
5e 
6e 
7e 
8e-12e 

Ensemble 

Intervalle 

33,8 
36,8 
33,2 
34,6 
32,5 
32,7 
32,4 

34,1 

Source t Retel-Laurentin (1977), p. 21 
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Après une analyse de ces résultats, qui concernent une a 

région en partie touohée par une stérilité importante, RETEL-LAURENTIN 

oonclut que "la pathologie de la féoondité joue sur les intervalles 

moyens, non seulement par le biais des avortements et des morts-nés 

prématurés non déclarés habituellement dans les enquêtes démographi­

ques, mais enoore par le fait des lésions gynéoologiques stérili­

santes" • 7 

2.6. - TENDANCE DE LA FECONDITE 

Il semble que la fécondité ait légèrement augmenté durant 

la période 1960-61 à 1976. Cette augmentation est due, en partie, à 

la baisse notable de la stérilité primaire, particulièrement chez 

les femmes jeunes. 

Il semble toutefois que la baisse de la stérilité primaire 

n'explique qu'en partie l'élévation du niveau de fécondité. En effet, 

si l'on ne considère que les femmes ayant déjà eu au moins une nais­

sance vivante, on trouve des taux de féoondité et des descendances un 

peu plus élevés en 1976 qu'en 1960-61 (tableau 7)» Ceci est un résul­

tat de l'augmentation des possibilités d'agrandissement. 

1RETEL-LAURENTIN, (1977), P» 26. 
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Ains i , de 1960-61 à 1976, une plus grande f ract ion de femmes 

donne naissance à au moins un enfant et on observe une très légère 

augmentation du nombre d'enfants par mère. 

Tableau 7. - Taux de fécondité et descendance des femmes ayant eu au moins 

un enfant vivant, selon l 'âge, Haute-Volta, 1960-61, 1976. 

Age 

15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 

Descendance 
cumulée 

Taux de fécondité (°/°°) 

1960-61 

695 
370 
284 
239 
165 
86 
16 

9,3 

1976 

589 
390 
302 
252 
193 
107 
42 

9,4 

Descendance 

1960-61 

1,2 
2,0 
3.4 
4.7 
5,7 
6,4 
6,5 

-

1976 

1,3 
2.0 
3,3 
4,8 
5,9 
6,8 
7,2 

-

(Calculé à pa°rtir des données ajustées). 

2.7. - AGE MOYEN A LA PROCREATION 

La série des taux de fécondité de 1976 semblait montrer un 

léger recul de la fécondité chez les 15-19 ans. Ce recul est largement 

résorbé dès le groupe d'âge 20-24 ans. On observe donc peu de différence 

dans le calendrier de la fécondité. 

L'âge moyen à la procréation qui est, en f a i t , étant donné les 

statistiques dont l 'on dispose, l'âge moyen des mères,peut être considéré 

comme étant resté stable de 1960 à 1976. I l est de 28,1 ans en 1960-61 et de 

28,9 en 1976. Etant donné l ' imprécision entourant les déclarations d'âge, 

cet écart est négligeable. 

2 . 8 . - LE TAUX DE REPRODUCTION 

Le taux brut de reproduction est un indice du moment permettant 

de rendre compte du nombre moyen de filles que mettra au monde une femme 
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au cours de sa vie. Cet indice est calculé à partir de la fécondité cumulée 

et admet l'hypothèse qu'il naît 100 filles pour 105 garçons. 

Evidemment; du fait de l'augmentation de la fécondité, on trouve 

un taux brut de reproduction supérieur en 1976 : le taux passe de 3,0 en 

1960-61 à 3,3 en 1976. 

Le taux net de reproduction tient compte de l 'effet perturbateur 

de la mortalité. Il est de 1,49 en 1960-61. En 1976, il est de 1,50 en 

considérant le niveau de mortalité de 1960-61, et de 1,95 en considérant 

une baisse de la mortalitél. 

^o i r le Dossier Technique "Morbidité et Mortalité en Haute-Volta : 1960-1976". 
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3. - ANALYSE DIFFERENTIELLE. 

Malgré l'absence de contraception, la fécondité est lo in d'être 

invariable. Plusieurs facteurs peuvent intervenir et influencer le niveau 

de la fécondité, ainsi le milieu écologique qui joue sur la production, 

donc sur la nut r i t ion et sur la santé ; les facteurs culturels â travers des 

éléments tels l 'a l la i tement, la continence, les comportements matrimoniaux, 

les croyances religieuses ; le "modernisme" à travers l 'urbanisation et 

1'éducation. 

Ce chapitre propose l'analyse de la fécondité d i f fé rent ie l le 

selon certaines de ces variables. Chacune des variables est d'abord étudiée 

à part. Le chapitre suivant tentera de synthétiser les résultats. 

3 .1 . - LA FECONDITE SELON LE DEPARTEMENT ET L'ETHNIE 

Le mil ieu géographique et économique n'est pas sans Incidence sur 

la fécondité. La nutr i t ion dépendante des possibi l i tés des sols, les mala­

dies endémiques et épidêmiques localisées, sont autant de facteurs agissant 

directement ou indirectement sur la fécondité. 

L'analyse selon les départements a un intérêt certain du point 

de vue administrati f et po l i t ique, mais, par contre, cel le selon l 'ethnie 

permettra mieux de rendre compte du phénomène étant donné l'importance de 

l'élément culturel dans le comportement reproductif. La concentration des 

ethnies dans des régions bien circonscrites permet, en faisant 1'analyse 

par ethnie, de tenir compte à la fois du milieu écologique et du facteur 

cu l ture l . 

Cette option favorisant l'analyse selon l 'ethnie est d'autant 

préférable que les résultats concernant la fécondité selon le département 

se révèlent beaucoup moins satisfaisants que ceux selon l 'e thnie. L'ajus­

tement des descendances par la méthode de BRASS s'avère inapplicable pour 

tous les départements, à l 'exception de celui du Centre. 
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Enfin, une comparaison des résultats de 1960-61 et de 1976 ne 

peut se fa i re qu'à par t i r des données selon l 'e thnie. 

3 .1 .1 . - Fécondité selon le département 

3 .1.1.1. - Fécondité cumulée 

Le tableau 8 présente les différents indices de fécondité 

pour les départements. On observe des disparités importantes selon les 

départements. A ins i , la fécondité cumulée â 49,5 ans passe de 8,41 enfants 

par femme dans le Sud-Ouest à 6,04 enfants dans le Sahel. 

Par ordre décroissant, et par rapport â la moyenne nationale, 

6,69 enfants, les départements se classent comme sui t : 

. Sud-Ouest 

. Centre 

. Centre-Nord 

. Centre-Ouest 

. Nord 

• Haute-Volta 

. Centre-Est 

. Est 
*% 

. Volta-Noire 

. Hauts-Bassins 

. Sahel. 

3.1.1.2. - S t é r i l i t é . 

Trois départements sont marqués par des taux de s t é r i l i t é p r i ­

maire élevés à 25-49 ans : ces taux sont supérieurs à 10 % dans les 

départements des Hauts-Bassins, de la Volta Noire et du Sahel , niveau 

à par t i r duquel la fécondité est influencée. 
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Tableau 8. - Indices de fécondité selon le département, 1976 

Données démographiques 

. Taux de fécondité par 
âge 7oo . 

'-.•: - 14-55-19.5 
- 19,5-24,5 
- 24,5-29,5 
- 29,5-34,5 
- 34,5-39,5 
- 39,5-44,5 
- 44,5-49,5 . 

. Fécondité cumulée â 
49,5 ans 

. Taux de fécondité par 
âge (en années révo­
lues) 

- 15-19 ans 
- 20-24 " 
- 25-29 " 
- 30-34 " 
- 35-39 " 
- 40-44 " 
- 45-49 " 

. * Taux de fécondité 
générale °/oo 
(15-45 ans) 

. Descendance par âge 
pour une femme 

- 15-19 ans 
- 20-24 " 
- 25-29 " 
- 30-34 " 
- 35-39 " 
- 40-44 " 
- 45-49 " 

. Taux de s t é r i l i t é 
féminin par âge % 

- 25-29 ans 
- 30-34 " 
- 35-39 " 
- 40-44 " 
- 45-49 " 
- 25-49 

. Age moyen à la 
procréation 

Centre 

(D 
Observé 

• 

154 
347 
324 
279 
207 
116 
63 

7,45 

0,345 
1,728 
3,176 
4,438 
5,210 
5,445 
5,463 

4 
4 
4 
6 
6 
4,2 

29,1 

(21 • 
Ajusté 

146 
329 
307 
264 
196 
110 
60 

7,06 

170 
337 
304 
258 
188 
103 
52 

226 

1,728 
3,176 
4,730 
5,867 
6,598 
7,020 

Centre 

u) • 

151 
306 
270 
254 
160 
104 
38 

6,42 

0,444 
1,755 
3,087 
4.420 
5,205 
5,635 
6,095 

6 
3 
3 
5 
4 
4,4 

28,7 

-Est 
(2) • 

156 
317 
280 
263 
166 
108 
39 

6,65 

180 ' 
329 
277 
257 
158 
102 
32 

212 

1,755 
3,087 
4,586 
5,617 
6,292 
6,619 

Centre-Nord 

(D • 

103 
284 
236 
211 
154 
98 
43 

5,65 

0,255 
1,655 
3,126 
3,967 
5,014 
5,137 
5,612 

5 
5 
4 
5 
5 
4,6 

29,2 

(2) • 

125 
346 
288 
257 
188 
119 
52 

6,88 

149 
354 -
284 
252 
181 
112 
43 

220 

Centre-Ouest 

(D * 

110 
330 
276 
240 
201 
119 
55 

6,66 

0,281 
1,553 
3,020 
4,450 
5,323 
5,600 
6,009 

5 
3 
5 
5 
4 
4,6 

29,5 

(2) 

113 
338 
282 
246 
206 
122 
56 

6,82 

136 
346 
277 
242 
200 
115 
47 

212 

1,553 
3,020 
4,450 
5,554 
6,341 
6,767 
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Tableau 8. - Indices de fécondité selon le département, 1976 (suite) 

Données démographiques 

Taux de fécondité par âge °/o< 

- 14,5-19,5 
- 19,5-24,5 
- 24,5-29,5 
- 29,5-34,5 
- 34,5-39,5 
- 39,5-44,5 
- 44,5-49,5 

Fécondité cumulée à 49,5 ans 

Taux de fécondité par âge 
(en années révolues) °/oo 

- 15-19 
- 20-24 
- 25-29 
- 30-34 
- 35-39 
- 40-44 
- 45-49 

* Taux de fécondité générale 
(15-49) ans °/oo 

Descendance par âge pour une 
femme 

- 15-19 
- 20-24 . * 
- 25-29 
- 30-34 
- 35-39 
- 40-44 
- 45-49 

Taux de s t é r i l i t é féminin 
par âge % 

- 25-29 
- 30-34 
- 35-39 
- 40-44 
- 45-49 
- 25-49 

Age moyen à la procréation 

Est 

(D 

208 
267 
259 
179 
157 
92 
70 

6,16 

0,731 
2,006 
3,244 
4,480 
5,282 
5,038 
5,708 

6 
4 
1 
6 
5 
4,7 

28,5 

(2) 

222 
284 
276 
191 
167 
98 
75 

6,57 

247 
287 
271 
186 
162 
93 
66 

218 

2,006 
3,244 
4,514 
5,414 
6,063 
6,537 

Hauts-Bassins 

(D 

159 
308 
282 
220 
195 
122 
54 

6,70 

0,403 
1,631 
3,052 
4.180 
5,025 
5,292 
4,692 

12 
9 

10 
10 
12 
10,8 

29,1 

(2) 

153 
297 
272 
212 
188 
118 
52 

6,46 

176 
303 
268 
208 
183 
111 
44 

200 

Nord 

•••" ( 1 ) 

119 
350 
277 
252 
203 
103 
41 

6,73 

0,307 
1,593 
3,169 
4,254 
5,030 
4,930 
5,579 

6 
6 
5 

10 
6 
6,4 

29,0 

' (2) 

119 
350 
277 
252 
203 
103 
41 

6,73 

142 
358 
272 
248 
196 
95 • 
34 

212 

1.593 
3,169 
4,520 
5,654 
6,376 
6,704 
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Tableau 8. - Indices de fécondité selon le département, 1976 (suite) 

Données démographiques 
Sahel 

d) (2) 

Sud-Ouest 

d) (2) 

Volta Noire 

(D (2) 

Taux de fécondité par âge ° /O 0 

- 14,5-19,5 
- 19,5-24,5 
- 24,5-29,5 
- 29,5-34,5 
- 34,5-39,5 
- 39,5-44,5 
- 44,5-49,5 

Fécondité cumulée à 49,5 ans 

Taux de fécondité par âge 
(en années révolues) 

*. a- 15-19 ans 
- 20-24 
- 25-29 
- 30-34 
- 35-39 
- 40-44 
- 45-49 

Taux de fécondité générale 
(15-49) ans 

Descendance par âge pour 
une femme 

- 15-19 ans 
- 20-24 
- 25-29 
- 30-34 
- 35-39 
- 40-44 
- 45-49 

Taux de stérilité féminin 
par âge °/oo 

- 25-29 
- 30-34 
- 35-39 
- 40-44 
- 45-49 
- 25-49 

Age moyen à la procréation 

146 
234 
231 
193 
132 
56 
33 

5,13 

0,500 
1,700 
2,991 
4,051 
5,119 
5,390 
5,975 

11 
10 
9 

12 
14 
10,9 

28,1 

172 
276 
272 
227 
156 
66 
39 

6,04 

194 
281 
270 
221 
148 
60 
34 

200 

256 
316 
249 
210 
75 
29 

6,15 

0,385 
1,781 
3,374 
4,717 
5,653 
6,019 
5,925 

6 
3 
4 
8 
6 
5,0 

29,3 

130 
350 
432 
340 
287 
102 
40 

8,41 

154 
365 
432 
333 
275 

90 
33 

263 

1,781 
3,374 
5,615 
7,187 
8,053 

188 
350 
322 
254 
187 
107 
32 

7,20 

0,443 
1,843 
3,115 
4,333 
4,743 
4,736 
4,355 

7 
8 

10 
14 
15 
10,4 

28,2 

169 
314 
289 
228 
168 
96 
29 

6,47 

193 
320 
285 
222 
161 
89 
23 

202 
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L'infécondité de ces t ro is zones n'est pas récente. Dès 1920, 

on s'alarme de la quasi-absence d'enfants dans certains vil lages bobo. 

Le rapport annuel du. futur S.G.H.M.P. (Service Général d'Hygiène Mobile 

de Prophylaxie) note en 1934 "que toutes les fausses couches qui ont 

été traitées comme des syphil is ont donné d'excellents résul tats" ,^ 

laissant ainsi à croire que ces avortements étaient dus â la syphi l is . 

Suite à diverses enquêtes, les archives de ce même service font état : 

en 1954 : de 41 % résultats sérologiques (Kline) des tréponé-

matoses posi t i fs à Dédougou (département de la 

Volta Noire) 

en 1955 : de 33 % résultats sérologiques posi t i fs à Houndê 

(département des Hauts-Bassins). 

Une campagne massive de pénic i l l ine est entreprise en 1955-56 

dans les départements des Hauts-Bassins et de la Volta Noire et plus 

tardivement au Sahel. Celle-ci termine en 1962, sans atteindre tous ses 

ob ject i fs , faute de subventions. 

En 1971, le docteur Anne RETEL-LAURENTIN, lors de son enquête 

sur l ' infécondité dans la région de la Volta Noire, trouve des taux de 

blennoragies atteignant 40 % et des taux sérologiques posi t i fs de 

syphil is autour de 30 % dans les zones de faible fécondité ; par contre, 

dans la zone témoin â fécondité normale, ces taux sont respectivement 

d'environ 20 % et 10 %. 

Ces deux maladies sexuellement transmissibles sont souvent 

associées dans les mêmes communautés et leurs effets abortifs et s t é r i l i ­

sants se cumulent. 

La prévalence de certaines maladies abortives d'origine écolo­

gique n'est pas négligeable/mon plus. La t o ta l i t é du pays est impaludëe. 

En définissant une zone hyper-endémique où l ' ind ice parasitaire dans le 

groupe d'âge 2-9 ans est constamment supérieur â 50 % et une zone holo-

endëmique où l ' ind ice du groupe d'âge 0-1 an est constamment supérieur à 
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75 %t le Docteur Martin-Samosl détermine t ro is zones épidëmio-climato-

géographiques : 

- zone nord : hyper-endémique avec environ 45 % de la 

population impaludëe ; 

- zone centrale : holo et hyper-endemique, avec environ 

75 % de la population impaludëe ; 

- zone sud : holo-endëmique, avec 65 % de la population 

impaludëe. 

Les bilharzioses sont très répandues en Haute-Volta. Le 

Dr F. MartinrSamos estime que 30 % de la population est parasitée. Les 

vallées des 3 Voltas, les cercles de Ouagadougou et de Bobo-Dioulasso, 

Kaya, Dédougou, Koudougou, Tenkodogo, Tougan, Ouahigouya, Batië, sont 

le siège des foyers les plus ac t i f s . 

Les rickettsioses sont endémiques, Anne RETEL-LAURENTIN dans 

son étude "Infécondité en Afrique Noire" se réfère à une enquête ef­

fectuée en 1971, non encore publiée, estimant à moins de 10 % la propor­

t ion de parasités dans l'ensemble de la Haute-Volta, mais cette propor­

t ion serait de plus de 30 % chez les Bobo-Oulés. 

Les goitres hypothyroTdiens : une enquête sëroclinique poly­

valente dans le secteur de Dédougou, en 1959, f a i t état de 42,5 % de 

goitres dans 2 vil lages Bobo-Oulés touchés par la syphi l is . 

La lèpre lépromateuse ne touche que 5 % des lépreux de 

Haute-Volta, so i t environ 2 500 hommes. 

Pour les maladies "d'origine écologique", la répart i t ion 

géographique dépasse largement les zones de s t é r i l i t é . Les seules 

maladies qui expliqueraient principalement la s t é r i l i t é de certaines 

régions semblent être les maladies vénériennes et les autres infections 

1 
Martin-Samos (1976). 
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génitales. Il est possible que certaines associations de maladies puissent 

expliquer certaines stérilités, mais les données disponibles sont insuf­

fisantes pour étudier ce phénomène. 

L'étude entreprise sur la stérilité en Haute-Volta effectuée 

par RETEL-LAURENTIN dans la région de la Volta Noire, conclut à l'inci­

dence des maladies vénériennes sur la fécondité. Aucune étude n'a été 

faite dans le Sahel ; on peut suspecter l'incidence des maladies vénérien­

nes, mais nous ne possédons aucune donnée pour appuyer cette supposition. 

Les taux de stérilité par âge-permettent de suivre l'évolution 

de la stérilité au cours des 30 dernières années. La stérilité ne semble 

pas avoir diminué au Sahel ; on peut la qualifier de stable. Une campagne 

anti-vénérienne en cours actuellement devrait permettre de réduire la 

stérilité. Dans le département de la Volta Noire, la stérilité recule 

nettement puisqu'elle passe de 15 % à 45-49 ans à 7 % à 25-29 ans. Dans 

les Hauts-Bassins, après une légère baisse, il semble que T o n assiste à 

une reprise d'une stérilité notable. Signalons que la campagne contre 

les maladies vénériennes de 1956 a couvert en partie ces deux derniers 

départements, et plus particulièrement le département de la Volta Noire. 

Les probabilités d'agrandissement par département des femmes 

de 45-49 ans sont reproduites dans le tableau 9. Les probabilités dimi­

nuent rapidement dans tous les départements. Dans les 3 départements 

sus-mentionnés, parqués par un problême d'infécondité primaire, on 

remarque des probabilités d'agrandissement beaucoup plus faibles. La 

corrélation entre stérilité primaire et secondaire semble s'appliquer. 

3.1.1.3. - Fécondité des femmes "fertiles" 

En étudiant la fécondité des mères seulement, on élimine les 

femmes atteintes d'une stérilité primaire. Etant donné l'importance de 

la stérilité secondaire, il ne serait pas étonnant d'observer une plus 

faible fécondité même chez les femmes "fertiles", dans les 3 départements 

touchés par un problême de sous-fécondité. Or, ceci n'est vrai que dans 
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le département du Sahel. Dans les Hauts-Bassins et la Volta Noire, les 

nombres moyens d'enfants par mère sont semblables ou même plus élevés que 

pour.la moyenne nationale. 

3.1.2. - L'analyse selon Te thn ie l 

En 1976, les résultats sur la fécondité par ethnie suggèrent 

de distinguer deux groupes : un groupe d'ethnies à " forte fécondité", 

constitué par les Goùrmantché, les Lobi-Dagara, les Mossi, les Bissa et 

les Gourounsi et un groupe d'ethnies à "moyenne fécondité", constitué par 

les Sénoufo, les "Autres Mandingues", les Bobo et les Peul. L ' i den t i f i ­

cation de ces deux groupes se f a i t par rapport au niveau national. 

Le premier groupe se caractérise par une fécondité cumulée 

ajustée supérieure â 6,69 enfants par femme, une descendance observée â 

47,5 ans supérieure à 5,4 enfants par femme, e t , enf in , une s t é r i l i t é 

inférieure à 6 % chez les 25-49 ans. Le second groupe se caractérise par 

une fécondité cumulée ajustée inférieure à 6,69 enfants par femme et une 

descendance inférieure â 5,4 enfants par femme et par une s t é r i l i t é supé­

rieure â 9 %. I l ne semble pas avoir eu de modi f i cations notables dans 

les comportements procréateurs au sein d'une quelconque ethnie durant la 

période de 1960-61 - 1976. En 1960-61, les groupes ethniques se distinguent 

de la même façon qu'en 1976. En 1976, la fécondité cumulée varie de 7,7 en­

fants par femme chez les Goùrmantché à 5,6 enfants par femme chez les Peul. 

Les tableaux 10 et 11 résument les différents indices de 

fécondité par groupe ethnique. 

3.1.2.1. - Groupes ethniques â " forte fécondité" 

Les groupes Lobi-Dagara et Goùrmantché se caractérisent par une 

très forte fécondité actuelle. Les Lobi-Dagara, concentrés principalement 

dans le département du Sud-Ouest semblent avoir connu, pour ses générations 

anciennes, un taux de s t é r i l i t é non négligeable, de l 'ordre de 8 %, qui 

aurait décru par la suite pour les jeunes générations. 

Les groupes ethniques étudiées sont des regroupements d'ethnies. Voir App. 2. 
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Tableau 10. - Indices de fécondité, groupes ethniques à "forte fécondité", 1976. 

Indices Goùrmantché Lobi 
Dagara 

Mossi Bissa Gourounsi Haute-Volta 

Fécondité cumulée non 
ajustée (49,5) ans 

Fécondité cumulée ajustée 
(49,5) ans 

Descendance observée 
femme : 

15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 

Descendance observée 
ajustée à 47,5 ans 

Nombre moyen d'enfants 
par mère 

15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 

Taux de stérilité 

25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 

25-49 

Age moyen des mères 

Age moyen au mariage 

6,75 

7,65 

0,67 
2,09 
3,47 
5,03 
5,89 
5,94 
6,25 

7,62 

1,4 
2,1 
3,5 
4,9 
5,7 
5,9 
6,4 

4,1 
2,4 

3,7 

2,4 

2,9 

29,1 

15,3 

6,36 

7,74 

0,39 
1,78 
3,33 
4,69 
5,65 
5,80 
5,87 

7,72 

1,4 
2,2 
3,4 
4.7 
5,5 
5,5 
5.A 

6,0 
4,0 
3,5 
8,9 
7,6 

5,6 

29,0 

17,7 

6,55 

6,83 

0,32 
1,65 
3,08 
4,26 
5,10 
5,29 
5,73 

6,79 

1,3 
1,9 
3,2 
4,5 
5,3 
5,6 
4,0 

5,0 
4,3 
4,0 
6,3 
4,2 

4,8 

29,2 

7,05 

6,80 

0,42 
1,84 
3,20 
4,73 
5,56 
6,27 
6,45 

6,78 

1,4 
2,3 
3,6 
5,2 
5,9 
6,2 
6,4 

5,0 
2,5 
1,1 
1,7 
3,3 

2,8 

28,7 

6,56 

17,3 I 16,2 

0,43 
1,72 
3,26 
4,66 
5,45 
5,61 
5,86 

( 6,21 ) 

1.5 
2,2 
3,5 
4,9 
5,9 
6,4 
6,4 

5,7 
4,9 
3,9 
5,8 
8,4 

5,6 

28,3 

15,6 

6,56 

6,69 

0,39 
1,69 
3,11 
4,30 
5,12 
5,24 
5,40 

6,66 

M 
2,0 
3,3 
4,5 
5,4 
5,7 
5,9 

6,4 
5,4 
5,4 
3,1 
7.7 

6,4 

?.?,,?• 

16,9 

Source : Enquête post-censitaire 
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Les Bissa et les Goùrmantché sont les deux ethnies qui, parmi 

les groupes à forte fécondité, présentent le plus faible taux de stérilité. 

Ce sont également ces deux ethnies, avec les Gourounsi, qui ont des nombres 

moyens d'enfants par mère les plus élevés. 

Les Mossi sont très près de la moyenne nationale, sauf en ce 

qui concerne le niveau de stérilité. Comme ce groupe ethnique représente 

environ 50 % de la population voltaïque, son comportement pèse lourd dans 

le calcul d'une moyenne nationale. 

3.1.2.2. - Groupes ethniques â'fécondité moyenne" 

Au vu des descendances observées et cumulées, et des taux de 

stérilité selon l'âge, il apparaît nécessaire de dissocier le groupe ethni­

que peul des autres groupes. Ce groupe se caractérise par une descendance 

observée croissante à chaque âge, une proportion des oublis selon l'âge non 

anormalement élevée et dés taux de stérilité par âge relativement stables 

de 25 â 44 ans. Le taux de stérilité à 25-29 ans semble toutefois élevé, 

surtout si l'on considère l'âge très précoce au mariage chez les femmes 

peul. On peut donc parler d'une fécondité et d'une stérilité stable.Ce grou­

pe est marqué par une faible fécondité causée par une forte stérilité. On 

connaît l'existence de maladies vénériennes dans le Sahel, sans toutefois 

pouvoir affirmer leur incidence sur la stérilité. Le nombre moyen d'enfants 

par mère reste toutefois très faible, ce qui permet de soupçonner une sté­

rilité secondaire importante. 

Les trois autres groupes ethniques â fécondité moyenne, les 

Bobo, Autres Mandingues et Sénoufo se concentrent dans les départements des 

Hauts-Bassins et de la Volta Moire, touchés par les maladies vénériennes 

et par la campagne anti-vénérienne de 1956. 
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Tableau 11. - Indices de fécondité, groupes ethniques à "fécondité moyenne", 1976 

Indices 

Fécondité cumulée non 
ajustée (49,5 ans 

Fécondité cumulée 
ajustée 49,5 ans 

Descendance observée 
par femme 

15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 

Descendance observée 
ajustée à 47,5 ans 

Nombre moyen d'enfants 
par mère 

15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 

Taux de stérilité 

25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 

* 25-49 

Age moyen des mères 

Age moyen au mariage 

\ 
i 

Bobo 

7,18 

6,31 

0,39 
1,75 
3,14 
4,29 
5,22 
4,82 
4,22 

1,5 
2,1 
3,4 
4,9 
5,6 
6,4 
6,7 

14,0 
12,2 
10,4 
16,8 
16,1 

13,8 

28,4 

15,8 

Sënoufo 

6,60 

6,67 

0,37 
1,40 
2,85 
3,62 
4,29 
4,52 
3,82 

-

1,3 
1,8 
3,3 
3,9 
4,8 
5,2 

1 4'7 

t 

12,6 
; 7,8 
j 11,3 
: 13,6 
: 18,9 

! 12,5 

30,3 

17.7 

Atures 
Mandingues 

7,15 

6,50 

A 

0,47 
1,87 
3,15 
4,34 
5,02 
4,83 
4,64 

-

1.3 
2,8 
3,7 
4,9 
5,8 
5,8 
4,8 

6,7' 
7,4 
9,6 

12,2 
19,5 

9,5 

28,2 

16,2 

Peul 

5,66 

5,56 

0,48 
1,52 
2,79 
3,79 
4,45 
4,59 
4,54 

5,54 

1,3 
2,1 
3,1 
4,1 
5,0 
5,1 
5,3 

11,0 
8,1 

10,4 
10,4 
14,3 

10,5 

28,1 

15,0 

Haute-Volta 

6,56 

6,69 

0,39 
1,69 
3,11 
4,30 
5,12 
5,24 
5,40 

6,66 

1,4 
2,0 
3,3 
4,5 
5,4 
5,7 
5,9 

6 J 
5,4 
5,4 
8,1 
7,7 

6,4 

28,9 

16,9 

Source : Enquête post-censitaire 
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Le groupe des Bobo semble être le groupe le plus marqué par 

le problème de la s t é r i l i t é . Près de 14 % des femmes de 25-49 ans n'ont 

jamais eu d'enfants nés vivants. Ceci réduit considérablement la fécon­

dité des femmes ayant déjà eu au moins un enfant, le nombre moyen d'enfants 

par mère est i c i plus élevé que chez les autres groupes à moyenne fécon­

di té. Ce groupe se ra i t - i l plus touché par une s t é r i l i t é primaire et moins 

par une s t é r i l i t é secondaire ? On peut poser l'hypothèse q u ' i l aurait 

une fécondité très élevé, en l'absence de s t é r i l i t é . 

D'après les taux de s t é r i l i t é par âge, on voi t une certaine 

régression du phénomène, mais i l semble que l'impact de la campagne de 

1956 a i t été plus ta rd i f et plus bref chez les Bobo. Les taux de s t é r i l i t é 

de 25-34 ans sont inquiétants et laisse/supposer une reprise des maladies 

vénériennes. 

Les Sënoufo viennent en second l ieu pour l'importance de la 

s t é r i l i t é primaire : 13 % des femmes de 25-49 ans n'ont pas eu d'enfants. 

Le nombre moyen d'enfants par femme ainsi que celui par mère sont plus 

faibles chez ce groupe que chez tous les autres groupes. Le pourcentage 

de femmes sans enfant régressent régulièrement avec l'âge de 18,9 % chez 

les femmes de 45-49 ans à 7,8 % chez celles de 30-34 ans, ceci pouvant 

résulter de la campagne anti-vénérienne de 1956. Le taux de s t é r i l i t é à 

25-29 ans de 12,6 % est inquiétant et peut indiquer une reprise de la 

s t é r i l i t é ; toutefois, i l n'est peut-être dû qu'à l'âge moyen au mariage 

plus ta rd i f chez ce groupe (17,7 ans) que chez tous les autres groupes. 

Chez les autres Mandingues, les taux de s t é r i l i t é régressent 

régulièrement de 19,5 % chez les femmes de 45-49 ans à 6,7 % chez celles 

de 25-29 ans. Ce dernier taux est proche de la normale. L'impact de la 

campagne anti-vénérienne semble donc, i c i , sat isfaisant. Ceci transparaît 

dans les descendances atteintes selon l'âge : de 15-19 ans à 30-34 ans, la 

descendance des Mandingues est égale ou plus élevée que la descendance 

nationale. Après ces âges, e l le est plus faible. 
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Le nombre moyen d'enfants par mère est plus élevé chez les 

femmes Mandingues q u ' i l ne Tes t pour la moyenne nationale. Ceci laisse 

à penser que la stér i l i té secondaire y est relativement peu importante. 

3.1.2.3. - Tendance 1960-61, 1976. 

Une comparaison approfondie entre les données de 1960-61 et 

celle de 1976 s'avère peu possible étant donné l'absence de données de 

bases 'pour 1960-61 s l e s données sont souvent, agrégées e t pas tou­

jours disponibles pour chaoun des groupes ethniques. 

Une analyse en surface permet toutefois, comme nous l'avons 

d i t plus haut, de conclure qu ' i l ne semble pas avoir eu.de modification 

notable dans le comportement des différentes ethnies, sinon une baisse 

appréciable de la s t é r i l i t é chez certains groupes ethniques par t icul ière­

ment touchés par ce problème. 

Etant donné l'importance numérique des Mossi et la disponibi­

l i t é des données en 1960-61, nous pouvons étudier l 'évolution de la 

fécondité pour ce groupe. Le tableau 12 présente les résultats de 1960-61 

et de 1976. La fécondité des Mossi apparaît comme étant stable pour la 

période. 

3.1.3. - Conclusion 

L'analyse qui précède démontre l 'existence de variations nota­

bles de la fécondité selon le nn'lieu, i c i , le département, et selon 

1'ethnie. 

Peu de choses peuvent être apportées pour expliquer les varia­

tions selon le mi l ieu, sinon l 'existence, dans certaines régions, de 

maladies abortives ou stéri l isantes qui inf luent sur la fécondité. On 

peut toutefois considérer que l'élément culturel doit jouer un rôle dëter-r 

minant dans la variation selon le mi l ieu, puisque chacune des ethnies est 

fortement concentrée dans une même région. 

http://eu.de
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Tableau 12. - Indices de fécondité, groupe ethnique Mossi, 1960-61, 1976. 

Indices de fécondité 1960-61 1976 

Descendance observée non ajustée par groupe d'âge 

15-19 ans 
20-24 ans 
25-29 ans 
30-34 ans 
35-39 ans 
40-44 ans 
45-49 ans 

Taux de fécondité ajustés (méthode de BRASS(°/0o) 

14,5-19,5 ans 
19,5-24,5 ans 
24,5-29,5 ans 
29,5-34,5 ans 
34,5-39,5 ans 
39,5-44,5 ans 
44,5-49,5 ans 

14,5-49,5 ans 

Fécondité cumulée ajustée à 4:5,5 ans 

Taux de s t é r i l i t é 25-49 ans (35) 

0,24 
1,58 
3,15 
4,31 
5,16 
5,59 
5,72 

132 
324 
277 
243 
172 
113 
26 

206 

6,4 

0,32 
1,65 
3,08 
4,26 
5,10 
5,29 
5,73 

133 
329 
289 
255 
192 
111 
56 

212 
i 

} 6,8 

4,3 ! 1,8 

._-l 
Source : Enquête de 1960-61, tome I I , p. 242 ; Enquête post-censitaire 

de 1976. 
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I l est vrai que le milieu doi t avoir une Influence non négl i ­

geable sur le comportement. A ins i ; en 1960-61, i l est apparu des varia­

tions du niveau de la fécondité pour une ethnie donnée selon la strate 

où e l le résidai t . Les données de 1976 indiquent également des var iat ions, 

mais étant donnée la f r a g i l i t é des données due aux pet i ts e f f e c t i f s , i l 

parait peu pertinent de procéder à une analyse approfondie. Le mil ieu 

en soi doit jouer un rô le , mais le f a i t d'être l 'ethnie majoritaire 

dans un mil ieu donné doit également jouer dans la variation géographique 

du niveau de fécondité d'une ethnie. 

Les renseignements permettant d'expliquer les écarts de fécon­

dité selon l 'ethnie manquent. Le chapitre 3.3. , par l 'analyse de la 

fécondité et des comportements matrimoniaux pour les différentes ethnies 

permet toutefois de je ter un peu de lumière sur ce point. 
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3.2. - FECONDITE ET RELIGION 

3.2.1. - Introduction 

Le tableau 13 indique pour la période 1960-1976 une progression 

des religions musulmane et chrétienne chez la population voltaïque qui 

é t a i t , encore en 1960, fortement animiste. Ceci est vrai également pour 

les Mossi, groupe qui a longtemps résisté à la poussée islamique. 

Tableau 13. - Répartition de la population selon la re l ig ion , 

Haute-Volta, 1960, 1976; Mossi 1960, 1973. 

Religion 

Animiste 
Musulmane 
Chrétienne 

Total 

Haute-Volta* 

1960 

68,7 
27,5 

3,8 

100,0 

1976 

47,1 
44,2 

8,7 

100,0 

Mossi** 

1960 

74,0: 
23,0 
3,0 

100,0 

1973 

61,0 
32,0 
7,0 

100,0 

* I l s 'agi t de la répar t i t ion, de la population résidente selon 
la rel igion du chef de ménage. Les données de 1960 excluent 
Ouagadougou et Bobo-Dioulasso. 

* * I l s 'ag i t de la population de sexe masculin. 

Source : Enquête 1960-61, tome 1 , p. 104 ; Enquête Mossi, fasci­
cule 1, tome I I , p. 180 ; Enquête post-censitaire. 

La rel igion chrétienne est surtout répandue en milieu urbain 

alors que la rel igion musulmane est présente en milieu urbain et en rr i l ieu 

ru ra l . On rencontre une minorité d'animistes en milieu urbain (tableeu 11-). 
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Tableau 14. - Répartition de la population selon la re l ig ion , Ouagadougou, 

Bobo-Dioulasso et Haute-Volta, 1961-62, 1969, 1976. 

Religion 

Animiste 
Musulmane 
Chrétienne 

Total 

1961-62 

Ouagadou­
gou 

12,0 
50,0 
38,0 

100,0 

1969 

Ouagadou­
gou 

3,9 
62,8 
33,3 

100,0 

Bobo-
Dioulasso 

9,0 
61,0 
30,0 

100,0 

Rural 

53,4 
28,8 
17,8 

100,0 

1976 ' 

Ouagadou­
gou 

3,3 
59,9 
36,8 

100,0 

Bobo-
Dioulasso 

4,5 
77.2 
18,3 

100,0 

"Hte-Volta 
enti ère 

47,9 
44,4 

7,7 

100,0 

Source : Recensement de Ouagadougou, p. 19 ; COULIBALY S. P. j £ POOL.et COULIBALY (ed) 
(1977), p. 122 ; Enquête post-censitaire. 

Nota.: Les données de 1961-62 concernent la population totale et sont issues d'un recen-
%- " sèment exhaustif. Les données de 1969 et 1976 concernent les femmes de 15-49 ans 

et sont issues d'enquêtes à échantillon réduit. 

L'importance relat ive des t ro is religions dif fère selon les dépar­

tements comme l ' indique le tableau 15. Notre propos i c i n'est pas d'expliquer 

ces variat ions, mentionnons seulement qu'elles sont dues à l ' h i s to i re des d i f ­

férentes ethnies voltaïques. 

Les résultats disponibles de l'enquête de 1960-61 ne permettent pas 

une analyse de la relation entre la rel igion et la fécondité. Les résultats 

analysés i c i proviennent des enquêtes de 1969 et 1976 qui sont, rappelons-le, 

des enquêtes à échantillon réduit. 

3.2.2. - Analyse nationale et départementale 

Les préceptes, interdictions et pratiques religieuses relatives à 

la vie en général et plus particulièrement à la vie sexuelle et à la repro­

duction, peuvent in f luer sur le niveau de fécondité. Le tableau 16 présente 

quelques indices ajustés de la fécondité selon la rel igion au niveau national. 

On observe de très légères variations de fécondité entre les animistes et les 

musulmans, variations que Ton peut considérer comme étant négligeables. 
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Les chrétiens se distinguent par une fécondité un peu plus 

élevée et des taux de s t é r i l i t é moins importants que ceux des autres 

groupes. Le taux de s t é r i l i t é plus élevé des musulmans s'explique pro­

bablement par le f a i t qu'une part non négligeable des musulmans (envi­

ron 40 %) résident dans les départements les plus touchés par les 

problèmes de sous-fécondité. 

Tableau 16. - Indices de fécondité selon la re l ig ion, Haute-Volta, 1976 

Indices 

Fécondité cumulée ajus­
tée* à 49,5 ans 

Descendance ajustée* 
â 47,5 ans 

Taux de s t é r i l i t é à 
25-49 ans (%) 

Animistes 

6,86 

6,83 

5.9 

Musulmans 

6,44 

6,43 

7,1 

Chrétiens 

7,69 

7,64 

5,0 

* Ajustement par la méthode de BRASS. 

Source : Enquête post-censitaire. 

L'analyse doit donc être menée au niveau départemental, ce 

qui permet d'annuler l ' e f f e t perturbateur du mi l ieu. Les résultats du 

tableau 17 indiquent que, de façon générale, les descendances observées 

sont plus élevées et la s t é r i l i t é plus faible chez les animistes que 

chez les musulmans, sauf dans t ro is départements : le Centre-Ouest, les 

Hauts-Bassins et la Volta Moire. 
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Dans le département du Centre-Ouest, les niveaux de fécondité 

d i f fèrent peu entre musulmans et animiste et ne sont probablement pas s igni ­

f i c a t i f s . I l faut également considérer la faible importance des musulmans 

dans ce département (tableau 15). 

Par contre, on observe un écart de fécondité dans les départements 

de la Volta Noire et des Hauts-Bassins, respectivement de 20 et 40 % eh 

faveur des musulmans. Ces deux départements sont touchés par des problèmes 

de sous-fécondité l iés vraisemblablement à l 'existence de maladies vénérien­

nes. Certaines pratiques ou caractéristiques (matrimoniales, migratoires, 

hygiéniques, e tc. ) des musulmans expliquent peut-être la moins grande pro­

pagation des maladies vénériennes parmi eux que parmi les animistes. Les 

informations manquent pour permettre une meilleure compréhension de ce 

phénomène. 

Dans le Sahel, autre département touché par un problême de sous-

fécondité, on observe au contraire une plus fa ib le fécondité chez les 

musulmans. Le poids des animistes par rapport aux musulmans est toutefois 

fa ible (tableau 15). 
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Tableau 17. - Indices de fécondité selon le département et la re l ig ion , 

Haute-Volta, 1976. 

Département 

Centre 
Centre-Est 
Centre-Nord 
Centre-Ouest 
Est 
Hauts-Bassins 
Nord 
Sahel 
Sud-Ouest 
Volta Noire 

Haute-Volta 

Animistes 

Descendance 
observée/fe 
femmes de 
40-54 ans 

5,3 
6,0 
5,5 
5,7 
5,4 
3,9 
5,3 
5,1 
5,9 
4,0 

5,3 

Taux de sté 
r i t e à 30-
49 ans % 

4 
2 
4 
4 
4 

14 
7 

10 
5 

14 

6 

Musulmans 

Descendance 
observée/ 
femmes de 
40-54 ans 

5,1 
5,8 
5,1 
5,9 
4,9 
5,5 
5,1 
4,4 

(6.9) 
4.8 

5.1 

Taux de 
s t é r i l i t é à 
30-49 ans % 

5 
4 
6 
5 
5 
8 
7 

11 
(50) 
10 

7 

Chrétiens 

Descendance 
observée/ 
femmes de 
40-54 ans 

6.4 
5,8 

f.7*) 
(5,2) 
6,5) 

(5.4) 

&JJ 
4.2 

5,9 -• 

Taux de 
s t é r i l i t é à 
30-49ans % 

3 
4 

S x ! 
( 2 
( 5 ) 
i l 

( - ) 
[17V 
( - ) 
13 

6 
_ _ _ _ _ _ _ _ 

Source : Enquête post-censitaire. 

Nota : Les données entre parenthèses sont peu f iables du f a i t de la faiblesse numérique 
de 1'échantil lon. 

La fa ib le importance de la rel igion chrétienne ne permet pas 

l 'obtention de résultats très f iables au niveau départemental. I l apparaît 

toutefois dans le tableau 17 que, dans la majorité des départements, les 

chrétiens ont une fécondité supérieure aux musulmans et animistes. 

3.2.3. - Elimination de l ' e f f e t de l 'ethnie 

L'analyse par ethnie permet d'éliminer l ' e f f e t des coutumes pro­

pres aux ethnies e t , en par t ie, l ' e f f e t du milieu géographique, les d i f ­

férentes ethnies étant, en majorité, concentrées dans une région donnée. Le 

tableau 18 montre une variation de la fécondité selon.la rel igion pour une 

ethnie donnée. Les données relatives aux chrétiens n'appellent aucun com­

mentaire étant donné la faiblesse des e f fec t i f s . 
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Tableau 18. - Indices de fécondité selon la rel igion et l ' e t hn ie 

Haute-Volta, 1976. • 

Ethnie 

Mossi 

Goùrmantché 

' Gourounsi 

Bissa 

Bobo 

Lobi-Dagara 

Sénoufo 

Autres Mandingues 

Peul 

Total 

Animi 

Descendance 
femmes de 
40-54 ans 

5,4 

6,2 

5,7 

6,2 

3,9 

5,9 

3,4 

4,1 

4,5 

5,3 

stes 

Taux de 
s t é r i l i t é 
30-49 ans 

4 

2 

6 

2 

19 

5 

14 

12 

13 

6 

Musuli 

Descendance 
femmes de 
40-54 ans 

5,3 

5.7 

5.4 

7,0 

5.2 

( 4.9) 

5.6 

4.7 

4,5 

5.1 

Tians 

Taux de 
s t é r i l i t é 
30-49ans % 

5 

6 

4 

2 

10 

(15) 

8 

10 

. 10 

7 

• 

Chrétiens 

Descendance 
femmes de 
40-54 ans 

6,3 

(10,0) 

( 4.7) 

( 6.8) 

( 4 . 8 ) 

( 4.8) 

( 5,8) 

5,0 

3.9 

5.9 

Taux de 
s t é r i l i t é 
30-49 ans % 

3 

( - ) 

( 6) 

( 2) 

8 

(29) 

( " ) 

13 

( - ) 

6 

Source : Enquête post-censitaire. 

Confirmant les commentaires t i rés de l'analyse par département, 

i l apparaît que la fécondité est plus élevée chez les animistes que chez les 

musulmans, sauf chez les groupes où. Ton a observé des problêmes de sous-

fécondité, so i t les Bobo, Sénoufo, Mandingues et Peul. 

r 
Les Bissa, déjà remarqués pour leur taux de stérilité particulière­

ment faible se démarquent toutefois des autres groupes avec des taux de 

stérilité identiques pour les diverses religions et une descendance plus 

élevée chez les musulmans. 
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3.2.4. - Résidence urbaine et rel igion 

L'analyse du milieu urbain présente un intérêt du f a i t de la compo­

s i t ion religieuse de sa population. On a vu que la population catholique ot 

musulmane y est importante. On peut aussi s' interroger à savoir si la religion. 

j . a ' j j 2ijï) ï .rt;,». ». o c 'iuv °! 7. f^coi idi i(! VIA"-.' * a. lu'* co 1 ' urbarri salai on. 

Le tableau 3.P indique qi:.-: 1-. ï 'coaai •:" -aat i>.a:ja.:rs plua- élovSe choz 

l:r. ci.rf.t.ï.'iis. Fnti'6. Us musulmans et les animistes, on observe des tendances 

contraires : là où les risques de s t é r i l i t é sont importants (Bobo-Dioulasso) 

les animistes ont moins d'enfants ; là où ces risques sont moindres, ceux-ci 

ont plus d'enfants que les musulmans avec un taux de s t é r i l i t é égal. 

Le taux de s t é r i l i t é des chrétiens laissent perplexes : par t icu l ière­

ment faible à Ouagadougou, i l est très très élevé à Bobo-Dioulasso. Dans quelle 

mesure, ces chiffres représentent la réal i té et dans quelle mesure sont- i ls 

biaises par des erreurs méthodologiques, on ne saurait le d i re. 

Tableau 19. - Indices de fécondité selon la re l ig ion, Ouagadougou et Bobo-

Dioulasso, 1976 

Ville 

Ouagadougou 

Bobo-Dioulasso 

Animistes 

•Descendance 
de femmes 
40-54 ans 

5,8 

5,1 

awtftr** 
30-49 ans 

% 

5 

13 

Musulmans 

Descendance 
de femmes 
de 40-54ans 

5,2 

5,8 

Taux de sté­
r i l i t é à 
30-49 ans % 

5 

8 

Chrétiens 

Descendance 
femmes de 
40-54 ans 

6,5 

6,4 

Taux de sté-
r i l i t é à 
30-49 ans % 

2 

13 

Source : Enquête post-censitaire. 

3.2.5. - Opinions sur ia t a i l l e des famil les. 

Les résultats de 1969 présentés au tableau 20 montrent que pour tous 

les milieux, les catholiques discutent, au sein du ménage, de la t a i l l e dési­

rée de la famil le en plus grande proportion que ne le font les musulmans 
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et les animistes. Ceci est probablement plus à rel ier avec l'image de la 

femme chez les différentes religions qu'avec la notion même de désir rela­

t i f à la ta i l le de famille. 

Tableau 20. - Pourcentage de femmes qui n'ont jamais discuté avec leur 

mari de la ta i l le de la famille désirée, selon la religion 

et le milieu, 1969. 

Milieu 

Ouagadougou 

Bobo-Dioulasso 

Péri-urbain 

Rural 

Animiste 

63,3 

60.6 

80,0 

81,0 

Musulman 

65,6 

77,7 

78,9 

75,0 

Catholique* 

52,6 

41,0 

62,2 

61,7 

Source : COULIBALY (1977), op. c i t . , p. 124 

* Excluant, cette fo is -c i , les protestants. 

Le fa i t que les ménages catholiques discutent en plus grand nombre 

de la ta i l le désirée de leur famille n'indique pas pour autant qu'i ls ont 

une opinion plus précise que les autres groupes religieux sur la ta i l le 

désirée. En effet le tableau 21 montre, malgré une interprétation dif­

f i c i l e étant donné le grand nombre de cases vides, qu'une proportion impor­

tante de femmes chrétiennes ne sait pas ou pense que la décision concernant 

la ta i l le de la famille revient â Dieu. 
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Tableau 21. - Répartition {%) des femmes selon la t a i l l e de la famil le 

désirée, la rel igion et le mi l ieu, 1969 

Milieu et rel igion 

Ouagadougou 

Chrétien 
Musulman 
Animiste 

Bobo-Dioulasso 

Chrétien 
Musulman 
Animiste 

Péri-urbain 

Chrétien 
Musulman 
Animiste 

Rural 

Chrétien 
Musulman 
Animiste 

Source : COULIBALY (1977), 

Petite 

19.7 
15,0 

29,3 
24,9 

5,9 

-

op. c i t . , 

\ 
i 
i 

i 

l 
t 
1 

1 \ 
I 
i 

i 
i 
• 

i 
i 
i 

! » 
\ 
t 

t 
i 
i 

P. 

f 

Grande J 
1 
1 
! 
t 

1 44,5 ! 
48,4 | 

t 100,0 j 
i 
i 

i 
j 

30,3 
31,4 j 
50,0 

54,8 
45,4 

** 

32,4 
52,1 
50,7 

125 

Dépend 
de Dieu 

12,2 
15,8 

10,1 
17,4 
50,0 

8.4 • 

14,3 

7.4 
1 
1 
1 

Ne sa i t pas 

23,6 
20,8 

30,3 
26,3 

45,2 
40,3 

100,0 

53,3 
47,9 
41,9 

Total 

100,0 
100,0 
100,0 

100,0 
100,0 
100,0 

100,0 
100,0 
100,0 

100,0 
100,0 
100,0 

Parmi les femmes qui ont une opinion quant â la t a i l l e désirée, 

i l apparait que la majorité opte pour une grande fami l le. La notion de 

petite famille est inexistante chez les animistes et très peu importante 

chez les chrétiens et musulmans. 

3.2.6. - Conclusion 

De par ses precepts, pratiques et in terdict ions, la re l ig ion 

peut jouer un rôle non négligeable sur la fécondité. L'idéologie des r e l i ­

gions pratiquées par les VoltaTques favorise une forte fécondité. De plus, 

en Haute-Volta, les religions se greffent sur l ' idéologie encore très v i ­

vante qui prône la fécondité comme cr i tère par excellence de la 
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valorisation sociale de la femme. 

La rel igion chrétienne, en favorisant l 'union monogamique et 

indissoluble, en condamnant certaines méthodes contraceptives, en in ter ­

disant le divorce, ainsi qu'en ne favorisant pas une continence post-partum 

prolongée par crainte d'adultère, favorise une forte fécondité. 

La rel igion musulmane accorde, comme la rel igion chrétienne, 

une très grande valeur à la fécondité. Elle encourage fortement le mariage 

qui a un e f fe t pos i t i f sur la fécondité mais encourage la polygamie qui 

semble ê t re , on le verra au chapitre suivant, un facteur de réduction de 

la fécondité. A remarquer que la période obligatoire de continence post­

partum t-au plan religieux se l imi te à 40 jours. 

Chez les animistes, l 'existence de la polygamie et la pratique 

d'une continence post-partum prolongée jouent dans le sens d'une réduction 

de la fécondité. 

L'enquête de 1969 fourni t des données fragmentaires sur les 

durées d'allaitement et de continence post-partum, qui peuvent être consi­

dérés comme des moyens tradit ionnels de l imi ta t ion des naissances. I l ap-

parait que les musulmans et les animistes a l la i ten t plus longtemps que ne 

le font les catholiques. La continence post-partum sui t à peu près la 

même tendance avec une plus forte durée pour les animistes. Ce dernier 

élément semble toutefois peu important puisque la durée d'allaitement est 

plus longue que celle de.la continence. La durée plus courte de l ' a l l a i t e ­

ment chez les chrétiens favorise probablement une plus forte fécondité. 

Le f a i t que les chrétiens soient en' grande majorité conœnt rT* 

dans le milieu urbain - où Ton observe une plus forte fécondité (chapi­

tre 3 .5 . ) , contribue probablement à hausser leur niveau de fécondité. Et si 

au sein de la population urbaine, i l s ont encore une plus forte fécondité, 

c'est peut-être parce qu ' i l s ont plus accès que les autres aux "avantages" 

de la v i l l e . 
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Les niveaux de fécondité des musulmans et animistes sont peu 

différents, les animistes présentant des niveaux de fécondité légèrement 

supérieurs. Il reste toutefois à expliquer pourquoi, dans un milieu où 

existe un problême de stérilité, les animistes semblent plus touchés que 

ne le sont les autres groupes. 
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3.3. - FECONDITE ET NUPTIALITE1 

3.3.1. - Introduction 

La nuptialité en Haute-Volta se caractérise de façon générale 

par les termes suivants : un âge précoce au mariage pour les femmes, 

:;n faible célibat définitif, peu de ruptures d'unions, une récupération 

des veuves ot des divorcées et une- polygamie assez répandue mais peu 

intense. L'analyse de la nuptialité a également fait ressortir des compor­

tements différents selon l'ethnie. 

On a observé durant la période 1950-1975, une remarquable 

stabilité du phénomène au niveau global, quoique un comportement matrimo­

nial différent soit en train de se développer dans les villes. Ce nouveau 

comportement est caractérisé par un allongement du célibat chez les 

femmes et par une baisse de l'importance de la polygamie . 

' Chacune des caractéristiques mentionnées influe sur le niveau 

et la structure de la fécondité. En effet, dans une population où l'on ne 

pratique pas ou peu la limitation des naissances et où la grande majorité 

des naissances est légitime, les structures et habitudes matrimoniales 

figurent parmi lès facteurs les plus déterminants de la fécondité. Or, 

les résultats de l'enquête de 1960-61 ont montré que les naissances hors 

mariage sont rares en Haute-Volta, du moins à l'extérieur des deux 

grandes villes. Elles sont pratiquement inexistantes chez les Mossi ; 

dans d'autres groupes, la situation est parfois moins claire en raison 

de la complexité qui existe concernant la définition du mariage. 

L'âge précoce au mariage a un effet positif sur la fécondité, 

d'une part en prolongeant la durée de vie procréatrice des femmes, d'autre 

part, du fait de la plus grande capacité procréatrice des jeunes femmes 

par rapport aux femmes plus âgées (moins de risques de stérilité par conta­

mination, moins de risques de pertes foetales, etc.). 

Les données de ce chapitre sont observées, donc non corrigées. 
2 

Voir le dossier technique "Nuptialité en Haute-Volta, 1960-1976". 
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Le très faible célibat des femmes est un autre facteur positif 

de fécondité. La presque totalité des femmes ont, durant une certaine 

période de leur vie, la possibilité de "manifester leur fécondité". De 

même, le peu de ruptures d'union et la récupération des veuves et des 

divorcées réduisent, de concert avec l'âge précoce au mariage, la période 

de la vie génësique de la femme où celle-ci ne peut être fécondée. 

Le faible célibat définitif joue donc en faveur d'une large 

étendue de la fécondité, alors que l'âge précoce au mariage, le peu de 

ruptures d'unions et la récupération des veuves et divorcées jouent en 

faveur d'une forte intensité. 

, Le type d'unions Influe également sur la fécondité. Des études 

en milieu africain ont démontré que les femmes vivant dans une union con­

sensuelle avaient une fécondité moindre que les femmes issues des autres 

types d'unions. En Haute-Volta, il semble que les unions consensuelles 

soient peu répandues, l'enquête de 1969 fournit toutefois quelques données 

à ce sujet pour la ville de Ouagadougou. Ainsi, la descendance des femmes 

de 35-49 ans vivant dans une union consensuelle est de 4,3 enfants. La 

même source donne 5,9 et 7,0 enfants pour les mariages musulmans et catho­

liques. 

3.3.2. - Le nombre de mariages 

La mobilité est un des éléments conjugaux importants face à 

la fécondité. Il a maintes fois été démontré que, les femmes qui ont eu 

plusieurs unions ont une plus faible fécondité : la différence est plus 

ou moins importante mais elle est constante quelle que soit le niveau de 

la fécondité générale. 

L'enquête de 1960-61 permet d'apprécier l'effet du nombre de 

mariages contractés par les femmes, d'une part sur leur taux de fécondité 

(tableau 22) et d'autre part sur leur descendance (tableau 23). 
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Tableau 22. - Taux de fécondité (°/oo) des femmes selon l'âge et le 

nombre de mariages, Haute-Volta, 1960-61. 

Nombre de 
mariages 

1 
2 
3 et + 

Age de la femme 

15-19 

227,5 
219,4 

(314,4) 

20-24 

313,9 
282,9 

(207,5) 

25-29 

279,5 
236,1 
163,8 

30-34 

250,7 
194,3 
145,1 

35-39 

182,4 
131,3 
104,2 

40-44 

96,3 
84,6 
45,6 

45-49 

25,1 
13,0 
13,9 

Fécondité 
cumulée 

6,9 
5,8 
5,0 

Source : Enquête 1960-61, Tome II, p. 228, tableau 195. 

Nota : les chiffres entre parenthèses sont non significatifs en raison du petit nombre 
d'observations. 

Tableau 23. - Descendance des femmes selon l'âge et le nombre de mariages, Haute-

Volta, 1960-61. 

Nombre de 
mariages 

+ 
•p eu 

t-H
 CM

 
co 

Age de la femme 

15-19 

0,5 
0,8 

(1.5) 

20-24 

1.7 
1,8 

(2,0) 

25-29 

3.2 
2,9 
3,2 

30-34 

4,3 
3,8 
3.2 

35-39 

5,2 
4,4 
4,0 

40-44 

5,5 
4,8 
4,5 

45-49 

5,8 
5,1 
4,6 

Source : Enquête 1960-61, tome II, p. 234, tableau 202. 

Nota : les chiffres entre parenthèses sont non significatifs en raison du 
petit nombre d'Observations. 

L'examen de ces tableaux révèle effectivement une .Hiprinution o'e 

la fécondité selon le nombre de mariages contractés par les femmes. I.e t d -

bleau 22, par le biais de la fécondité cumulée indique que les femmes 

mariées une seule fois ont en moyenne 7 enfants alors que celles'qui ont été 

mariées trois fois et plus ont en moyenne'5 enfants soit une baisse de deux 

enfants par femme (environ 40 % de baisse). 
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La stérilité d'un mariage peut expliquer un deuxième mariage. 

Si la stérilité est attribuée à la femme, celle-ci peut dans certains cas 

être répudiée et ainsi avoir plus de possibilités de contacter une nouvel­

le union. Si la stérilité est attribuée à l'homme, son épouse peut le 

quitter et contracter une nouvelle union. On peut toutefois penser que 

cette explication est partielle puisque la réponse à la stérilité de la 

femme est souvent la polygamie et la réponse à la stérilité de l'homme 

est, chez certaines ethnies, prise en charge par la famille de l'époux 

qui trouve un homme pour féconder l'épouse. 

L'écart de fécondité selon le nombre d'unions peut également 

être expliqué par le fait que la période de risque de fécondation chez 

les femmes est interrompue pendant le temps plus ou moins important où 

elles sont hors d'une union. 

3.3.3. - La polygamie 

La polygamie a un rôle stimulant pour la nuptialité . De ce 

point de vue, la polygamie peut être considérée, dans une certaine mesure, 

comme un facteur favorisant une forte fécondité. Si T o n considère la 

fécondité du point de vue du père, il est vrai qu'un homme risque d'avoir 

un plus grand nombre d'enfants avec plusieurs épouses qu'avec une seule. 

Mais, et ceci a été vérifié dans plusieurs populations, les femmes vivant 

dans un mariage polygame ont en moyenne une fécondité moindre que celles 

vivant dans un mariage monogame. 

Le tableau 24 révèle une différence de fécondité selon le type 

de mariages. Les données montrent en effet de façon générale que la fécon­

dité des femmes diminue avec l'augmentation du nombre d'épouses dans le 

mariage. 

1 
Dossier technique "Nuptialité en Haute-Volta, 1960-1976. 
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Tableau 24. - Taux de fécondité (°/oo) et fécondité cumulée des femmes 

mariées au moment de l'enquête selon le nombre d'épouses 

du mari et l'âge de la femme, Haute-Volta, 1960-61. 

Nombre d'épouses 

| Monogame 
j Polygame 
• 2 épouses 
; 3 épouses 
; 4 épouses et + 

j Total 

Age de la femme 

15-19 

228,7 
221,5 
233,4 
203,3 
186,4 

225,2 

20-24 

316,1 
301,1 
309,2 
298,8 
244,0 

308,7 

25-29 

280,3 
251,0 
261,8 
242,1 
217,2 

265,4 

30-34 

247,9 
216,7 
236,7 
197,1 
165,2 

229,8 

. 35-39 

195,9 
140,2 
140,3 
148,1 
128,8 

162,8 

. 40-44 

116,0 
79,8 
93,3 
68,0 
59,3 

93,5 

• 45-49 

17,1 
24,8 
26,6 
21,8 
24,3 

21,8 

Fécondité 
cumulée 

7,0 
6,2 
6,5 
5,9 
5.1 

6,5 

Source : Enquête 1960-61, tome II, p. 229. 

Les résultats de l'enquête post-censitaire de 1976 montrent la 

même tendance (tableau 25). La descendance et les taux de fécondité actuelle 

sont, â tous âges, plus faibles chez les épouses de polygames que chez celles 

de monogames. Ainsi, chez les femmes de 35-44 ans, le nombre moyen d'enfants 

est de 5,5 chez les épouses de monogames et de 4,6 chez les épouses de poly­

games, soit près de 20 % d'enfants de plus chez les épouses de monogames. 

Tableau 25. - Descendance et fécondité chez les femmes mariées selon 

l'âge et lo type de mariage, Haute-Volta, 1976. 

Age 

15-19 
! 20-24 
i 25-34 
! 35-44 
i 

Descendance 

Monogame 

0,7 
1,8 
3,8 
5,5 

Polygame 

0,6 
1,6 
3,3 
4,6 

V 1 

Taux de fécondité (t7°°<) ; 

Monogame 

269 
332 
270 
156 

Polygame 

233 
309 
256 
146 

Source : Enquête post-censitaire. 
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L'enquête de 1969 confirme ces conclusions : pour tout l'échantil­

lon, les femmes de ménages monogames ont plus d'enfants en moyenne que 

celles de ménages polygames. Le tableau 26 vient appuyer les constatations 

faites : pour Ouagadougou, le type de mariage et le nombre d'unions jouent 

sur la fécondité. Ainsi, on observe une descendance moins nombreuse non 

seulement chez les polygames par rapport aux monogames, mais également une 

descendance moins nombreuse chez les femmes ayant contracté plus d'une 

union monogame'; les femmes ayant, contracté deux unions monogames ; les 

femmes d'une seule union polygame ; les femmes ayant contracté deux unions 

polygames ; et enfin, les cas mixtes (monogame et polygame). 

Tableau 26. - Descendance des femmes mariées au moment de l'enquête selon 

le nombre et le type de mariages, Ouagadougou, 1969. 

Une union 

Monogame 

6,9 

Polygame 

5.2 

Total 

5.7 

2 unions 

Les deux 
monogames 

5,5 

Les deux 
polygames 

4.9 

Mixte 

4.7 

Total 

4.7 

Source : COULIBALY, S.P. (1977). p. 97. POOL, I, COULIBALY,S.P., (1977), 

p. 266. 

Les raisons suivantes sont généralement évoquées pour expliquer 

la fécondité plus faible dans les mariages polygames. 

1°/ - La polygamie entraînerait un risque accru de contamination 

des maladies vénériennes, donc un risque de stérilité ou de sous-fécondité. 

Cet élément ne peut devenir significatif que dans une situation 

où le risque de contamination est élevé. En Haute-Volta, deux régions 

semblent particulièrement affectées par les maladies vénériennes : le Nord 

(Sahel) et l'Ouest (Hauts-Bassins et la Volta Noire). Les données par 
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département (tableaux 34, 35 et 36) montrent un écart de fécondité particu­

lièrement élevé dans les deux départements de l'Ouest touchés par les mala­

dies vénériennes : on observe un niveau de fécondité de Tordre de 30 % en 

moins chez les femmes de polygames. On observe une différence moindre dans 

le Sahel. Il est vrai que la polygamie y est peu importante. 

2°/ - On observerait une plus grande instabilité dans les 

mariages polygames que dans les mariages monogames. L'enquête de 1969 ne 

montre pas de différences significatives du point de vue stabilité selon 

le type de mariages. 

3°/ - Les périodes de continence sexuelle post-partum seraient 

plus longues dans les mariages polygames du. fait de la présence de plu­

sieurs épouses. 

A ce sujet, l'enquête de 1969 a montré que les femmes de mariages 

polygames respectent une continence post-partum plus prolongée que les 
* * * • 

épouses de monogames, mais que la différence est très faible. 

4°/ - Les femmes vivant dans un mariage polygame auraient une 

vie sexuelle moins intense. 

Cet élément doit jouer un rôle plus ou moins important selon le 

nombre d'épouses. Le tableau 23 montre effectivement une relation inverse 

entre le nombre d'épouses et le nombre d'enfants par femme. On peut toute­

fois objecter que du point de vue fécondité, ce n'est pas tant le nombre c!e 

rapport? sexuels qui ir-pnrf.e, <-;w--. In -rp.çor cent ils se distribuent dans 

le temps en fonction d?s périodes fécondes de la femme. De plus, une acti­

vité sexuelle très intense chez l'homme peut réduire les chances de fécon­

dation chez la femme par la diminution de la densité des spermatozoïdes. 

5°/ - L'écart d'âges entre l'époux et son (ses épouses) est plus 

grand dans les mariages polygames. Or, la diminution de la capacité sexuel­

le, la détérioration de la qualité du sperme, et, éventuellement, un risque 

plus grand de contamination chez l'homme pourraient influer sur le niveau 

de fécondité de ses épouses. 
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Le tableau 27 montre qu'effectivement, chez les femmes d'un groupe 

d'âge donné, la fécondité diminue quand l'âge du mari dépasse 40 ans. Il 

faut toutefois interpréter ces résultats avec prudence puisque la polygamie 

augmente avec 1'âge. 

Tableau 27. - Taux de fécondité des femmes mariées au moment de l'enquête 

selon l'âge de la femme et l'âge du mari, Haute-Volta, 

1960-61. 

Age du mari 

i 

1 Moins de 30 ans 
30-39 ans 
40-49 ans 
50 ans et + 

! Total 

15-19 

231,8 
210,6 
226,8 
227,9 

225,2 

20-24 

319,4 
318,0 
301,4 
270,5 

308,7 

Age de la 

25-29 

277,9 
265,6 
270,9 
250,7 

265,4 

femme 

30-34 [ 35-39 

(196,6) 
262,7 
243,1 
180,2 

229,8 

(228,2) 
189,6 
156,8 
154,5 

162,8 

40-44 

(187,7) 
159,7 
104,2 
78,0 

93,5 

45-49 

0,0 
31,0 
30,8 
19,8 

21,8 

Fécondité 
cumulée 

7,2 
7,2 
6.7 
5.9 

6,5 

Source : Enquête 1960-61, p. 230, tableau 198. 

Nota : Les chiffres entre parenthèses sont non significatifs en raison du petit nombre 
d'observations. La fécondité cumulée n'a pas de signification et n'est présentée 
que comme illustration. 

L'Appendice 3 présente une simulation ayant comme objectif de 

cerner ce qui, dans la polygamie, peut influer sur la fécondité. 

Les conclusions auxquelles nous arrivons pour la Haute-Volta sont 

que la diminution de la fréquence des rapports sexuels pour chaque épouse 

suffit à expliquer la baisse de la fécondité. L'âge du mari joue un rôle 

secondaire de même que le meilleur respect de continence post-partum pour 

les polygames. 

3.3.4. - La stérilité 

La stérilité est souvent introduite pour expliquer les différences 

de fécondité selon le type de mariages. La polygamie augmenterait les 
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risques de stérilité d'une part, et, d'autre part, la stérilité d'une femme 

conduirait son époux à prendre une autre épouse pour assurer sa descendance. 

Le tableau'28 montre qu'on trouve effectivement plus de femmes 

sans enfant dans les mariages polygames que dans les mariages monogames. 

Ta.bloau 28. - Fi-unas sens enfant peur 100 femmes de chaque groupe d'âge 

selon le type de mariage, Haute-Volta, 1976. 

Age 

15-19 
20-24 
25-34 
35-44 

Monogame 

47 
12 
5 
5 

Polygame 

53 
16 

7 
8 

Source : Enquête post-censitaire 

Des descendances ont été calculées pour les seules femmes ayant 

déjà eu un enfant. Ce calcul permet d'éliminer l'influence de la stérilité 

primaire. Le tableau 29 présente ces résultats. 

Tableau 29. - Descendance toutes femmes et descendance estimée des femmes 

ayant déjà eu un enfant, selon l'âge et le type de mariage, 

Haute-Volta, 1976. 

Age 

15-19 
20-24 
25-34 
35-44 

Monogame 

Toutes 
femmes 

0,7 
l|8 
3,8 
5,5 

Femmes ayant 
eu au moins 
1 enfant 

1,3 
2Î0 
4,0 
5,8 

1 

Polygame 

Toutes 
femmes 

0,6 

lie 
3,3 
4.6 

Femmes ayant 
au moins 
1 enfant 

1:5 
3,5 
5,0 

Rapport dés descen­
dances des polygames 
sur celles des mono­
games 

Toutes 
femmes 

0,857 
0|889 
0,868 
0,836 

Femmes ayant 
•eu au moins 
1 enfant 

1,000 
0,950 
0,875 
0,862 

Source : Enquête post-censitaire. 



En ne considérant que les femmes ayant déjà eu un enfant, donc 

en éliminant la stérilité primaire, on observe encore un niveau de fécon­

dité plus faible chez les épouses de polygames, mais l'écart est moins 

important. La stérilité primaire explique donc, en partie, les dif­

férences de niveau de fécondité. Il reste toutefois un écart dont l'expli­

cation se trouve probablement dans les raisons évoquées ci-dessus. 

Une étude approfondie de l'influence du type de mariage sur 

la fécondité nécessite des informations dont nous ne disposons pas. Les 

données disponibles masquent en effet la grande diversité des situations 

possibles : les statistiques ne permettent pas de faire apparaître le rang 

actuel de l'épouse dans le ménage, ni l'âge lors de ce mariage, ni la durée 

de cette union, ni le type et la durée des unions antérieures, autant 

d'indices nécessaires pour une analyse approfondie. 

3.3.5. - Opinions sur la taille des familles 

L'enquête de 1969 permet de connaître les désirs des femmes au 

sujet de la taille de leur famille, selon que ces femmes sont dans un 

mariage monogame ou polygame. 

Le tableau 30 présente le pourcentage de femmes mariées au moment 

de l'enquête qui ont déjà discuté avec leur époux de la taille désirée de 

leur famille. Les pourcentages sont faibles mais on observe une légère dif­

férence selon le type de mariage. Il semble que la taille des familles soit 

plus discutée dans les mariages monogames que dans les mariages polygames. 

Tableau 30. - Pour 100 femmes de chaque catégorie, nombre de femmes 

mariées au moment de l'enquête qui ont déjà discuté de 

la taille de la famille désirée selon le type de 

mariage, 1969. 

Milieu 

Ouagadougou 
Bobo-Dioulasso 
Péri-urbain 
Rural 

Monogame 

27 
32 
13 
8 

Polygame 

24 
13 
9 

13 
Source : COULIBALY. S.P. M977Ï. n Qfi 
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Tableau 31. - Répartition des femmes mariées au moment dé l'enquête selon 

la taille désirée de la famille et le type de mariages, 1969. 

Milieu et opinion 

Ouagadougou 

Grande 
Petite 
Ne sait pas 
Dépend de Dieu 

Total 

Bobo-Dioulasso 

Grande 
Petite 
Ne sait pas 
Dépend de Dieu 

Total 

Péri-urbain 

Grande 
Petite 
Ne sait pas 
Dépend de Dieu 

Total 

Rural 

Grande 
Petite 
Ne sait pas 
Dépend de Dieu 

Total 

Type de mariage 

Monogame 

41 
22 
21 
16 

100 

32 
24 
27 
16 

99 

52 
6 

34 
8 

100 

45 
2 

43 
10 

100 

1 
Polygame 

53 
9 

23 
15 

100 

32 
21 
28 
19 

100 

39 
6 

45 
10 

100 

54 
1 

38 
7 

100 

Source : COULIBALY, S.P. (1977), p. 95. 



- 57 -

Les résultats du tableau 31 indiquent peu de différence chez 

les femmes de mariages monogames et polygames quant à la taille de famille 

désirée. Parmi les femmes qui ont exprimé un souhait (excluant les femmes 

sous les rubriques "Ne sait pas" et "Dépend de Dieu"), on n'observe un 

désir différentiel, selon le type de mariage, que chez les femmes de 

Ouagadougou : chez celles-ci, 65 î des femmes mariées à un monogame dési­

rent une famille large alors que cette proportion s'élève à 85 % chez 

celles mariées à un polygame. 
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3.3.6. - Analyse par département et ethnie 

Les tableaux 32 et 33 présentent les indices globaux de fécon­

dité et de nuptialité pour les ethnies et les départements. L'étude de 

ces tableaux ne fait pas apparaître de corrélation entre l'âge au mariage 

et lo niveau de fîondité. Il est vrai qte l'âge au mariage varie peu 

entre les ethnies et départements se situant toujours dans le groupe 

d'âge 15-19 ans. Il ne semble pas non plus y avoir de corrélation impor­

tante entre le niveau de fécondité et l'importance de la. polygamie. Le 

tableau 32 fait toutefois apparaître une corrélation entre l'importance 

de la stérilité et le nombre moyen de mariages par femme. Ainsi la mobi­

lité matrimoniale apparaît comme un facteur important pouvant influer sur 

la fécondité, par l'intermédiaire de la stérilité. 

Les tableaux 34, 35 et 36 présentent les indices de fécondité 

selon le type de mariage pour les différents départements, et le tableau 

37 pour les villes de Ouagadougou et Bobo-Dioulasso. 

Dans tous les départements, on observe une fécondité plus 

élevée chez les ménages monogames que chez les polygames, sauf dans deux 

départements : le Centre-Ouest et le Nord. Dans ces deux départements, la 

fécondité cumulée à partir des taux de fécondité actuelle est plus élevée 

chez les polygames. La polygamie est importante dans ces deux départements. 

Ils sont très fortement touchés par la migration : peut-être ce phénomène 

qui concerne essentiellement de jeunes adultes, célibataires ou monogames, 

intervient-il pour expliquer en partie l'écart de fécondité entre monogames 

et polygames. Pourtant, ce phénomène devrait jouer de façon identique sur 

les descendances puisque la migration est désormais un phénomène ancien. 

Or, la descendance â 40-44 ans des femmes mariées â un monogame est plus 

élevée, dansoes départements, que celles des femmes mariées à un polygame. 

Les caractéristiques de la migration,temporaire, d'une relative courte 

durée et suivie d'un retour, éliminent peut-être l'incidence de la migra­

tion sur la fécondité à long terme. Une analyse plus approfondie est 

nécessaire pour mieux asseoir la relation entre les deux phénomènes. 
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Pour les v i l les de Ouagadougou et Bobo-Dioulasso, les mono­

games ont plus d'enfants que les polygames (tableau 37). L'écart est 

toutefois plus important, de l 'ordre de 40 % à Bobo-Dioulasso où i l 

existe un problème de sous-fëconditë. 

3.3.7. - Conclusion 

Certaines caractéristiques de la nupt ia l i té en Haute-Volta 

favorisent une fécondité élevée, te l les le célibat d é f i n i t i f , l 'âge 

moyen précoce au mariage pour les femmes, c t enf in , la s tab i l i té matri- ' 

moniale. 

La polygamie, au contraire, semble être un élément négatif 

pour la fécondité : les épouses de polygames ont, en moyenne, moins 

d'enfants que les épouses de monogames. I l est vrai que l 'on observe plus 

de femmes stér i les chez les épouses de polygames que chez celles des mono­

games mais la s t é r i l i t é n'explique qu'une partie de 1'écart. D'après notre 

simulation, i l semble que la fréquence des rapports a i t un rôle Important 

pour expliquer la moindre fécondité des épouses de polygames. 

Les épouses de monogames discutent un peu plus que celles de 

polygames de la t a i l l e de famil le désirée, mais on n'observe pas vraiment 

une différence dans les désirs exprimés. 

Les caractéristiques des épouses monogames et des épouses poly­

games doivent intervenir dans l 'analyse. Les statistiques sur lesquelles 

on aimerait pouvoir se fonder manquent, mais on peut penser que les 

monogames sont, probablement dans une plus grande mesure que les poly­

games, des chrétiens, des urbains et i ns t ru i t s . Le f a i t d'être chrétien 

(chapitre 3.2.) et urbain (chapitre 3.5.) semble être favorable à une 

plus haute fécondité, alors que l ' ins t ruct ion (chapitre 3.4.) ne sem­

ble pas être un élément important quant au niveau de fécondité, sauf 

chez les jeunes femmes. 
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Remarquons enfin qu'il existe un écart plus important entre la 

fécondité des femmes de monogames et polygames dans les départements touchés 

par un problême de sous-fécondité. 



- 67 -

3.4. - FECONDITE ET EDUCATION 

3.4.1. - Introduction 

Les données sur lesquelles s'appuie l'analyse suivante sont 

issues des enquêtes de 1969 et de 1976 et ne concernent que les femmes de 

Ouagadougou et de Bobo-Dioulasso. Les trop faibles e f fec t i fs de femmes 

instrui tes dans l 'échant i l lon rural ne permettent pas une analyse de ce 

mi l ieu. 

L'éducation est un facteur qui peut jouer sur la fécondité, so i t 

directement en amenant une réévaluation des normes tradit ionnelles de la 

t a i l l e de la fami l le , so i t indirectement en jouant sur l 'âge au mariage et 

sur les moyens tradit ionnels et modernes de p lani f icat ion fami l ia le. 

3.4.2. - Les résultats 

Le tableau 38 montre une légère différence de fécondité entre les 

femmes instruites et celles qui ne le sont pas. Cette différence se trouve 

chez les femmes de moins de 35 ans. Après cet âge, l'importance des femmes 

instrui tes est fa ib le . 

Tableau 38. - Fécondité cumulée selon l'âge et l 'éducation de la femme, 

Ouagadougou et Bobo-Dioulasso, 1969. 

V i l le et éducation 

j Ouagadougou 

j Néant 
ï Coranique, r u ra l , primaire 
[ e t + 

; Bobo-Dioulasso 

j Néant 
| Coranique, r u ra l , primaire 
! e t + 

| 15-19 | 20-24 

0,58 

0,24 

1,00 

0,47 

2,10 

1,58 

1,95 

1,77 

Source : LITTLE MUNSON, M. (1977), p. 167. 
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A 15-19 ans, la descendance est réduite de moitié chez les 
t -

femmes instrui tes par rapport aux femmes n'ayant jamais été à l 'école. On -

peut penser que le f a i t d'être ou d'avoir été â l 'école retarde l'âge au 

mariage et de l à , la procréation. A 20-24 ans, la différence de fécondité 

persiste mais s'amenuise. 

Pour expliquer l ' e f f e t de l'éducation sur la fécondité, LITTLE1 

a essayé de calculer, pour les femmes instrui tes et non ins t ru i tes , la 

période d'exposition au risque de conception. Elle montre que la période 

d'exposition des femmes instruites est plus longue que celle des femmes 

non inst ru i tes. Selon les résultats de cette enquête, l 'éducation semble 

être le facteur qui influence le plus la durée de l 'al laitement et de 

la continence post-partum, dans le sens d'une réduction2. 

Après avoir annulé l ' e f f e t de l'âge au mariage, de la durée 

d'allaitement, de la continence et des périodes de grossesse, i l reste 

25,7 mois pendant lesquels, en principe, une femme non inst ru i te ne peut 

concevoir alors qu'une femme inst ru i te le peut. 

Si Ton ne considère - donc, que les moyens traditionnels de 

contraception, les non-instruites sont moins exposées que les autres au 

risque de conception pendant toute leur vie productive. Et pourtant, la 

fécondité des femmes instrui tes est moins élevée que celles des femmes 

sans instruct ion. LITTLE explique ce f a i t par l ' u t i l i sa t i on de la p lan i ­

f icat ion fami l ia le. A ins i , l 'éducation réduirai t l'importance des moyens 

tradit ionnels indirects de contraception (continence, al laitement), mais 

conduirait à l ' u t i l i s a t i o n de la p lani f icat ion famil iale moderne. Aucune 

donnée ne permet d'évaluer l ' u t i l i s a t i o n effective de moyens modernes de 

contraception, mais les différences de durée d'exposition au risque de con­

ception et de fécondité suggèrent une u t i l i sa t ion de ceux-ci chez les 

femmes inst ru i tes. 

^ITTLE MUNSON, M. (1977), p. 149-172. 

2, •Idem, p . 163. 
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Tableau 39. - Fécondité cumulée des femmes actuellement dans une union 

selon l'éducation du mari, Ouagadougou et Bobo-Dioulasso, 

1969. ' 

1 
| V i l le et éducation 

Ouacjadougou 

Néant 
Coranique, r u ra l , primaire 
et + 

Bobo-Dioulasso 

Néant 
Coranique, r u ra l , primaire 
et + 

15-19 ! 
t 

j 

0,73 ; 
j 

0,76 

1,00 

1,08 

Age 

20-24 

2,30 

1,86 

2,20 

1,86 

25-34 

4,01 

3,74 

4,28 

4,46 

35 & + 

5,58 

6,02 

5,15 

7,00 

Source : idem, p. 168. 

Tableau 40. - Fécondité cumulée des femmes actuellement dans une union 

selon la profession du mari, Ouagadougou et Bobo-Dioulasso, 

1969. 

Ville e t profession 

Ouagadougou 

1 
2 
3 
4 
5 

Bobo-Dioulasso 

1 
2 
3 
4 
5 

Age 

15-19 

0,82 
0,64 
0,54 
1,13 
0,05 

0,64 
1.21 
1,00 
1,13 
0,34 

20-24 

1,90 
2,15 
1.66 
2,43 
1.12 

3,20 
1,81 
2,00 
2,31 
1,00 

25-34 

3,83 
3,57 
3,94 
3,97 
3,00 

4,26 
4,45 
4,45 
4,34 
3,00 

35 & + 

6,38 
5,53 
4,35 
5,90 
4,00 

8,08 
6,12 
4,36 
5,62 
5,22 

(Voir page suivante) 
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Définit ion des niveaux professionnels : 

1. - Professions l ibérales, techniciens, fonctionnaires, profes­

seurs, étudiants, contremaîtres, pol ice, o f f i c ie rs de l'armée, 

gros commerçants. 

2. - Boutiquiers, commerçants, t ravai l leurs dans les transports, 

chauffeurs, forces armées, t a i l l eu rs . 

3. - Petits commerçants, cult ivateurs, ouvriers non qua l i f iés , 

artisans non qua l i f iés , cuisiniers, domestiques, main d'oeuvre 

agricole, t ravai l leurs agricoles salariés. 

4. - Paysans, pêcheurs, chasseurs, éleveurs. 

5. - Retraité, sans emploi, malade, indéterminé. 

Source : idem, p. 169. 
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Les résultats de l'enquête de 1976 ne permettent pas d'affirmer 

le rôle de l'éducation sur la fécondité (tableau 41). Les femmes n'ayant 

jamais fréquenté l 'école ont peut-être une fécondité plus élevée, ainsi 

que celles qui ont fréqusntf; l 'école coranique. Selon le niveau d'éducation, 

on observe toutefois rien de très précis. 

Tableau 41. - Nombre moyen d'enfants par femme selon la dernière classe 

fréquentée, 1976. 

Ouagadougou 

Néant 
Primaire 
Secondaire 
Supérieur 
Professionnel 
Coranique 

Total 

Bobo-Dioulasso 

Néant 
Primaire 
Secondaire 
Supérieur 
Professionnel 
Coranique 

Total 

15-19 

0,5 
0.2 
0.1 
0,0 
0,3 
0,1 

0,4 

0,6 
0,4 
0.1 
0,0 
0,4 
0,3 

0,5 

20-24 

1,8 
1.8 
1,0 
1.0 
2,0 
2.5 

1.8 

1.9 
1.7 
0.9 
0,0 
1.0 
2.5 

1.7 
.., . . , 

25-34 

4,0 * 
3,8 
4,0 
0,0 
4,0 
3,8 

4,0 

3,9 
4,2 
3,1 
1.0 
0,0 
3,3 

3,9 

35-44 

5,7 
6,3 
0,0 
0,0 
0,0 
7.6 

5.7 

5.9 
5,3 
1.8 
0,0 
0,0 
7.3 

5,8 

45 & + 

5,6 
7,0 
0,0 
0,0 
0,0 
6,3 

. 5,6 

5,8 
3,5 
6,0 
0,0 
4,0 
5.7 

5,8 

Total 

3,7 
2.1 
1.0 
1.0 
1,2 
3,6 

3,4 

4,3 
1,8 
0,9 
1,0 
1,0 
3,6 

3,7 

Source : Enquête post-censitaire. 

3.4.3. - Opinions sur la t a i l l e des famil les. 

Le tableau 42 révèle qu'avec le niveau d'éducation, une proportion 

croissante de femmes exprime une opinion relat ive à la t a i l l e de la fami l le. De 

même, avec le niveau d'éducation, une proportion croissante parmi les femmes 

ayant exprimé une opinion, désire une peti te fami l le . 

A ins i , l 'éducation, du moins dans les désirs, commence à jouer direc­

tement sur le niveau de la fécondité. 
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Tableau 42. - Répartition des femmes selon la t a i l l e désirée de la famil le et 

l 'éducation, 1969. 

V i l le et niveau d'éducation 

Ouagadougou 

Néant 
Coranique, r u ra l , primaire 
Secondaire et + 

Bobo-Dioulasso 

Néant 
Coranique, r u ra l , primaire 
Secondaire et + 

Grande 

49,2 
43,0 
20,4 

33,9 
24,4 
24,0 

Petite 

8,7 
27,6 
57,1 

17,3 
37,8 
44,0 

Dépend 
de Dieu 

17,6 
6,7 
0,0. 

19,6 
12,2 
0,0 

.Ne sa i t pas 
+ non réponse 

24,5 
22,7 
22,5 

28,8 
25,6 
32,0 

Source : LITTLE MUNS0N, Martha (1977), p. 170. 

3.4.4. - Conclusion 

La scolarisation en Haute-Volta ne touche encore qu'une fa ible 

proportion de la population. Selon le recensement de 1975, 7,5 % de la 

population est let t rée (sai t l i r e ou écrire une langue quelconque). D'autre 

part , la scolarisation féminine reste moins importante que la scolarisation 

masculine, malgré un e f fo r t dans le sens d'un accroissement de la pa r t i c i ­

pation féminine au cours des 20 dernières années . 

I l ne faut dès lors pas s'étonner de n'observer que de très faibles 

différences de fécondité selon que la femme est ou non i ns t ru i te . I l semble 

toutefois qu'un comportement d i f férent ie l se dessine chez les jeunes femmes, 

dans le sens d'une réduction de la fécondité chez celles ayant fréquenté l 'école 

Pour de plus amples détails voir le Dossier Technique "Scolarisation et Forma­
t ion en Haute-Volta : 1960-1980". 
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L'éducation semble plutôt modifier les attitudes relatives à la 

ta i l le de la famille désirée et les comportements relatifs aux méthodes de 

l imitation des naissances traditionnelles. La notion de petite famille 

semble être plus répandue chez les femmes instruites que chez les autres. 

En outre, d'après les résultats de LITTLE MUNSON, i l semble que l'éducation 

conduit vers une uti l isation de la planification familiale "moderne". Pour 

le moment, toutefois, l'éducation ne semble pas signifier un niveau de 

fécondité moindre. 
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3.5. - FECONDITE ET URBANISATION1 

3.5.1 . - In t roduct ion 

Malgré une-certaine croissance de la population urbaine durant 

la période 1960-1976, cel le-c i reste de fa ib le importance. En 1975, le 

milieu urbain, constitué de 5 v i l l e s , ne rassemble que 6,4 % de la popula-

t ion voltaïque . Seules les deux grandes v i l l es du pays, Ouagadougou et 

Bobo-Dioulasso sont i c i considérées puisqu' i l n'existe pas de données 

sur la fécondité pour les autres v i l l e s . 

En 1975, la population de Ouagadougou et de Bobo-Dioulasso 

représente 5,1 % de la population voltaique et près de 80 % de la popula­

t ion urbaine. Ces deux v i l les sont les pôles de concentration de l ' indus­

t r i e , du commerce et des services publics. 

En 1975, à Ouagadougou, 30 % de la population active masculine 

est occupée dans le secteur primaire. Ce secteur occupait 38 % des hommes 

act i fs en 1961. A Bobo-Dioulasso, l'importance du secteur primaire semble 

moindre puisqu' i l ne touche que 17 % des hommes act i fs en 1975. 

Le f a i t d'habiter une v i l l e peut in f luer de diverses façons sur 

les comportements qui déterminent la fécondité. Le taux d'urbanisation et 

ses caractéristiques, les différences entre v i l l e et campagne quant aux 

comportements et aux structures sanitaires et scolaires, quant à la r e l i ­

gion et aux modèles de nupt ia l i té , sont autant d'éléments qui peuvent 

in f luer sur la fécondité urbaine. 

Quatre enquêtes permettent de réaliser l'analyse suivante : 

l'enquête de 1960-61, le recensement de Ouagadougou de 1961-62, l'enquête 

de 1969, enfin l'enquête de 1976 

1 
Sauf mention contraire, les données sont observées, donc non ajustées. 

2 
Pour plus de détails, se référer au chapitre 6 du Dossier Technique "Evolu­
tion, structure et répartition de la population voltaïque, 1960-1976". 
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3.5.2. - La fécondité : urbain versus rural 

Le recensement de 1961-62 de Ouagadougou (tableau 43) indique 

que la fécondité des Ouagalaises est légèrement plus élevée que cel le des 

femmes en milieu ru ra l . La fécondité cumulée est de 6 enfants chez les 

femmes en mil ieu rural et de 6,6 enfants chez les femmes de Ouagadougou, 

so i t un écart de 10 %. 

Tableau 43. - Taux de fécondité et descendance atteinte selon l'âge des 

femmes, Haute-Volta* 1960-61 et Ouagadougou 1961-62. 

1 

Age 

15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 

Fécondité cumulée 
là 49,5 ans 

) 
Taux de fécondité 

Haute-Volta 

153 
300 
262 
223 
157 
85 
19 

i 6,0 
1 

Ouagadougou 

157 
310 
287 . 
242 
181. 
109 
43 

6,6 

Descendance 

Haute-Volta 

0,3 
1,7 
3,2 
4,1 
4,9 
5,2 
5,4 

-*• 

Ouagadougou 

0,2 
1.9 
3,3 
4,6 
5,5 . 
6,3 
6,6 

— 

* Exclus Ouagadougou et Bobo-Dioulasso 

Source : Enquête de 1960-61, tome I I , p. 234 et Recensement de Ouagadougou 

1961-62, p. 43. 

Les résultats dr> l'enquête post-censitaire de 1976 montrent la 

même tendance, so i t une fécondité plus élevée çn milieu urbain qu'en mi­

l ieu rura l . Le tableau 44 reproduit les principaux résultats, en opposant les 

deux grandes v i l l e s , leur département de local isation et la Haute-Volta 

dans son ensemble. Tant pour Ouagadougou que pour Bobo-Dioulasso, on observe 

une fécondité plus élevée en v i l l e que dans le département de local isat ion. 

Les taux de fécondité de même que la descendance y sont plus élevés. 
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Tableau 44. - Indices de fécondité, selon certaines régions, 1976 

t 

Indices ! 
1 
i 

Taux de fécondité* | 
1 

14,5-19,5 
j 19,5-24,5 
j 24,5-29,5 

29,5-34,5 
34,5-39,5 
39,5-44,5 
44,5-49,5 

Fécondité cumulée à 
•49,5 ans* 

Descendance 

15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 

% de femmes s tér i les 

25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 

' . 25-49 

i Age moyen à la procréation 

r 

Ouagadougou 

151 
247 
311 
286 
223 
153 
63 

, 

7,67 

0,4 
1,8 
3,3 
4,9 
5,5 
6,0 
5,6 

4 
3 
4 
3 

11 

5 

29,5 

Centre 

146 
329 
307 
264 
196 
110 
60 

7,06 
t 

; 

0,3 
! ! > 7 

3,2 
4,4 
5,2 
5,4 
5,5 

i 

i 4 
: 4 
1 4 
1 « I « ' 
i * 
! 29,1 

i 

Bobo 
Dioulasso 

182 
297 
272 
221 
204 
87 
45 

6,54 

0,5 
1,7 
3,3 
4,6 
5,9 
5,7 
5.9 

12 
10 
8 
9 
7 

10 

28,5 

Hauts-
Bassins 

153 
297 
272 
212 
188 
118 
52 

6,46 

0,4 
1.6 
3.1 
4,2 
5,0 
5,3 
4,7 

12 
9 

10 
10 
12 

11 

29,1 

i 

Haute-Volta 

148 
317 
287 
243 
190 
105 
47 

6,69 

0,4 
1,7 
3,1 
4,3 
5,1 
5,2 
5,4 

6 
5 
5 
8 
8 

6 

28,9 i 

* Ajustés 

Source : Enquête post-censitaire. 
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Lors de l'analyse des comportements matrimoniaux en ville, 

il est apparu que la ville ne semble pas être, pour le moment, un 

facteur notable d'instabilité matrimoniale. Ceci explique peut-être, en 

partie, que le problème de la stérilité n'y soit pas plus important que 

dans les départements de localisation. En effet, on trouve une impor­

tance égale, sinon plus faible de la stérilité à Ouagadougou que dans le 

département du Centre et à Bobo-Dioulasso que dans les Hauts-Bassins. Le 

niveau de stérilité élevé de Bobo-Dioulasso s'explique probablement par 

l'existence du problème de sous-fécondité qui touche le département des 

Hauts-Bassins. 

2 
POOL essaie de démontrer que le rythme d'accroissement de la 

ville et la structure de la population influent sur le niveau de fécon­

dité. 11 suggère que l'urbanisation en Afrique passe par 3 étapes, cha­

cune jouant un rôle particulier sur la fécondité. Dans la première étape 

la sélection des migrations rurales-urbaines est l'élément déterminant. 

On observe alors une forte migration masculine et une faible migration 

féminine dont une partie se trouve dans des situations peu fécondes t 

célibataires, veuves, divorcées, stériles. Durant cette étape, la fécon­

dité urbaine peut être plus faible que la fécondité en zone rurale. 

Selon POOL, c'est le stade que quitte Ouagadougou en 1960-62. 

Dans la deuxième phase, on observe un changement de structure 

de la population selon l'âge, le sexe et l'état matrimonial, à mesure 

que se développe le centre urbain. La migration dominante est de type 

familial, ce qui influe sur le niveau de fécondité. A ceci s'ajoute 

l'affaiblissement des moeurs qui réduit les durées d'allaitement et de 

oontinence post-partum. De plus, le développement des structures sani­

taires, en permettant la lutte contre la mortalité foetale, explique 

une hausse de la fécondité. La fécondité urbaine est alors plus élevée 

que la fécondité en milieu rural. Selon POOL, Ouagadougou était dans ce 

cette phase en 1969» Il semble qu'elle le soit toujours en 1976. ainsi 

que Bobo-Dioulasso. 

1 Voir le dossier technique "Nuptialité en Haute-Volta, 1960-1976". 

2 POOL, I. (1977), PP. 127-149. 
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Dans la troisième phase, l'expérience urbaine affecte les a t t i t u ­

des, normes et comportements des individus e t , particulièrement des femmes. 

Les contacts plus variés, l 'éducation, le t ravai l de la femme, le type 

d'économie et la contraception viennent modifier les désirs r e la t i f s â la 

t a i l l e de la fami l le , de l à , une baisse de la fécondité. 

3.5.3. - Ouagadougou et Bobo-Dioulasso 

La fécondité actuelle est plus élevée à Ouagadougou qu'el le ne 

l ' es t â Bobo-Dioulasso : la fécondité cumulée est de 7,67 enfants par femme 

à Ouagadougou et de 7,06 à Bobo-Dioulasso, so i t un écart de 9 %. Par contre, 

les données relatives à la descendance ne semble pas montrer de tendances 

sûres. 

La plus forte proportion de femmes sans enfant à Bobo-Dioulasso 

pourrait expliquer, en par t ie , l 'écar t de fécondité entre les deux v i l l e s . 

Pourtant, si l 'on écarte les femmes s té r i les , on trouve un écart de 16 % 
m* • 

pour la fécondité cumulée, en faveur de Ouagadougou (tableau 45). On ne 

peut.estimer la s t é r i l i t é acquise après au moins une première naissance 

avec les probabilités d'agrandissement, puisque ces données ne sont pas 

disponibles pour les v i l l e s . Peut-être ce phénomène, e s t - i l important dans 

les Hauts-Bassins et expl ique-t- i l une partie de cet écart. 
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Tableau 45. - Descendance et taux de fécondité des femmes ayant déjà eu 

au moins une naissance vivante selon le mi l ieu, Haute-

Volta, 1976. 

! 

Age 

i 

j Descendance 

î 15-19 
i 20-24 

25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 

Taux de fécon­
dité (°/oo ) 

15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 

Fécondité 
cumulée 

Haute-Volta 

1,4 
2,0 
3,3 
4,5 
5,4 
5,7 
5.9 

500 
375 
300 
251 
196 
112 
56 

9.0 

Centre 

1.3 
2,0 
3,3 
4.6 
5.4 
5,8 
5,8 

550 
399 
338 
291 
216 
123 
67 

9,9 

i 
Ouagadougou!Hauts-Bassins 

i 
j 

~ - | — 
l 
1 
1 
1 

1,3 1,3 
2.1 
3,4 
5,1 
5,7 
6,2 
6,2 

579 
449 
361 
329 
259 
176 
79 

11,14 

2,1 
3,5 
4,6 
5,6 
5,9 
5,4 

513 
385 
320 
242 
217 
136 
61 

9.4 

Bobo-Dioulasso 

1.4 
2.2 
3.7 
5,1 
6,4 
6,3 
6,3 

559 
397 
323 
257 
232 
100 
51 

9,6 

Source : Enquête post-censitaire 

La seule information rel iée directement à la fécondité, mise à 

part la s t é r i l i t é , e t permettant chiffres à l 'appui d'expliquer une di f­

férence de fécondité, concerne la continence post-partum. L'enquête de 

1969 indique que la durée moyenne d'abstinence est plus courte en mil ieu 

urbain qu'en milieu rural (25,5 mois) et qu ' i l y a une différence entre 

Ouagadougou et Bobo-Dioulasso : on trouve respectivement des durées de 

18,5 et 13,1 mois . Les durées d'allaitement suivent le même schéma. 

1 
COULIBALY, S.P. (1977), p. 126. 
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Ceci va dans le sens d'une augmentation de la fécondité en mil ieu urbain 

mais également d'une fécondité plus élevée â Bobo-Dioulasso qu'à 

Ouagadougou, ce qui n'est pas conforme aux résultats. 

Nous en sommes donc réduits aux conjonctures. Certains éléments 

tendraient à favoriser une plus forte fécondité à Ouagadougou qu'à 

Bobo-Dioulasso : une plus grande proportion de chrétiens, une moins grande 

importance de la polygamie. Les variables éducation et allaitement sont 

p lutôt en défaveur d'un niveau élevé de fécondité à Ouagadougou. Par contre, 

la structure par âge et sexe, ainsi que l'âge au mariage ne semblent pas 

pouvoir intervenir de façon d i f férent ie l le dans les deux v i l l es . Reste év i ­

demment le problème de la s t é r i l i t é qui réduit sensiblement la fécondité 

à Bobo-Dioulasso. 

3.5.4. - Opinions sur la t a i l l e des familles 

On trouve une plus grande proportion de femmes à Ouagadougou qui 

ont une opinion sur la t a i l l e désirée de leur fami l le. 

Tableau 46. - Répartition des femmes selon la t a i l l e de la famille désirée, 

Ouagadougou, Bobo-Dioulasso, 1969. 

Ville 

Ouagadougou 

Bobo-Dioulasso 

Grande 

46,1 

31,4 

Petite 

15,8 

23,2 

Ne sai t pas et 
dépend de Dieu 

38,1 

45,4 

Total 

100,0 

100.0 

Source : LITTLE MUNSON, Martha (1977), p. 171. 

Parmi celles qui ont déclaré une opinion, 75 % â Ouagadougou contre 

58 % à Bobo-Dioulasso expriment le désir d'avoir une grande fami l le , ce qui 

correspond bien au niveau c'e fécondité observé dans les deux v i l l e s . 
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3»5»5» - Conclusion. 

La Haute-Volta ne connaît pas encore un développement urbain 

très important t la population urbaine, quoique croissante, reste 

faible et les villes voltaïques gardent un certain caractère agricole. 

L'analyse de la féoondité est limitée aux deux grandes villes 

de Ouagadougou et Bobo-Dioulasso. Les résultats montrent que la fécon­

dité est plus élevée en ville qu'en milieu rural et ce, pour la période 

étudiée, soit de i960 à 1976. Nous ne pouvons estimer la fécondité dans 

les 3 autres villes du pays, Koudougou, Ouahigouya et Banfora, puis-

qu'aucune enquête sur la féoondité n'a eu lieu dans ces villes* Les 

rapports enfants/femmes laissent toutefois à penser que la fécondité y 

est plus élevée qu'en milieu rural. 

Plusieurs éléments d'explications peuvent être introduits 

dans l'analyse, mais nous ne pouvons mesurer leur incidence sur la 

fécondité. Du point de vue des caractéristiques matrimoniales, on a 

vu que le milieu urbain se distingue par un âge moyen au mariage très 

légèrement plus tardif en milieu urbain qu'en milieu rural o'est pro­

bablement le seul faoteur "négatif que l'on peut observer. En effet, 

la diminution de l'importance de la polygamie et l'existence d'une 

certaine stabilité matrimoniale«sont des facteurs positifs pour la 

fécondité. La migration vers Ouagadougou et Bobo-Dioulasso semble être 

en grande partie une migration de type familial ; du moins peut-on 

dire qu'il n'y a pas de déséquilibre d'âge et de sexe, ce qui pourrait 

nuire au développement des comportements matrimoniaux habituels et 

jouer sur la fécondité. 

D'autre part, on peut penser que l'infrastructure sanitaire 

plus développée en milieu urbain conduit à une diminution des problèmes 

de sous-fécondité. En outre, on observe des durées d'allaitement et 

de continence post-partum plus courte en milieu urbain, ce qui a pour 

effet d'allonger les périodes de "risques". 
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Enfin, la concentration des chrétiens, dont la fécondité est 

plus élevée (chapitre 3.2.), dans le milieu urbain explique probablement 

une part de l'écart-du niveau de fécondité entre la v i l le et la campagne. 



4. - SYNTHESE ET REFLEXION 

4 . 1 . - SYNTHESE-

La fécondité est élevée en Haute-Volta, chaque femme a autant 

d'enfants qu'el le peut en avoir compte tenu des l imites imposées par la 

durée de reproduction, par les coutumes post-natales (allaitement et con­

tinence sexuelle) et par les conditions socio-économiques actuelles qui 

l 'entourent. On compte, en moyenne 6 à 7 enfants par femme. La .femme 

voltaïque conçoit tout au long de sa période reproductive, mais essentiel­

lement de 15 à 39 ans. La fécondité est vécue jeune étant donné l'âge 

moyen au mariage précoce pour les femmes. A 20-24 ans, les femmes ont déjà 

en moyenne près de deux enfants. 

De 1960-61 â 1976, la tendance de la fécondité •pentose:résumer 

ainsi : une plus grande f ract ion de femmes ont des enfants et on trouve un 

nombre moyen d'enfants par mère très légèrement plus élevé. Cette légère 

tendance de la fécondité vers la hausse semble due à une diminution des 

problêmes de sous-fécondité observés dans certaines régions du pays. 

La s t é r i l i t é a en e f fet une certaine incidence dans t ro is départe­

ments, Volta Noire, Hauts-Bassins et Sahel. I l semble qu'on puisse la ra t ­

tacher à des causes médicales : conséquences d' infections provoquées éven­

tuellement par des avortements. De ces causes, les maladies vénériennes 

joueraient un rôle essentiel et i l semble que ces maladies se développent 

surtout dans des populations ayant une forte mobilité matrimoniale et/ou des 

relations sexuelles relativement l ibres en dehors du mariage. 

En plus d'une importante proportion de femmes n'ayant pas eu 

d'enfants nés vivants, on observe dans ces départements, une rapide diminu­

tion des probabilités d'agrandissement à mesure qu'augmente la par i té. Cette 

diminution indique vraisemblablement une s t é r i l i t é secondaire non négligea­

ble. 
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On n'observe pas de modification notable dans le calendrier de 

la fécondité, sinon un léger recul de la fécondité chez les 15-19 ans, 

résorbé dès 20-24 ans. L'âge moyen des mères reste stable et est estimé â 

28 ans environ. 

Le taux brut de reproduction indique qu'une feigne compte t ro is 

naissances vivantes de sexe féminin. En 1976, compte tenu de la morta l i té, 

un '-.stin.e qu'une femme donne naissance à deux reproductrices : une d 'el les 

la remplace, l 'autre accroît la population. 

Même en l'absence de contraception, la fécondité est lo in d'être 

invariable. Plusieurs facteurs peuvent intervenir et influencer le niveau 

de fécondité. A ins i , le milieu écologique qui joue sur la production, donc 

la nut r i t ion et sur la santé ; les facteurs cul turels, à travers des élé­

ments te ls l 'a l la i tement, la continence, les comportements matrimoniaux, les 

croyances religieuses ; le modernisme, à travers l 'urbanisation et l 'éducation. 

Les informations disponibles ont permis d'observer des écarts de 

fécondité selon le département, l 'e thn ie , la re l ig ion, les comportements matri­

moniaux, l'éducation et selon la résidence, urbaine ou rurale. 

Les écarts de fécondité ont souvent été expliqués en fonction de 

l'importance relat ive de la s t é r i l i t é selon les groupes. Cette explication 

présente l'avantage d'être quantifiable et de s'appuyer sur des statist iques 

disponibles, mais i l est certain qu'el le ne peut rendre compte que d'une 

fraction des écarts de fécondité observés. En e f fe t , devant 1'absence d ' in for­

mations adéquates et suffisante$, l 'analyse d i f férent ie l le selon le départe­

ment et selon l 'ethnie a révélé des écarts importants de fécondité qui n'ont 

pu être expliqués qu'à par t i r des taux de s t é r i l i t é . I l est vrai que ce phéno­

mène explique toutefois une part importante des différents niveaux de 

fécondité pour certains départements et certaines ethnies. 

L'analyse de la fécondité selon la rel igion a révélé une plus forte 

fécondité chez les chrétiens que chez les musulmans et les animistes. L'idéo­

logie de ces t ro is religions favorise une forte fécondité et se greffe à celle 
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encore très vivante en Haute-Volta qui prôno la fécondité comme cr i tère 

par excellence de la valorisation sociale de la femme. L'union monogamique 

et indissoluble, l'absence d'une obligation de continence sexuelle prolon­

gée contribuent à une plus forte fécondité chez les chrétiens. Au contraire, 

l 'existence de la polygamie et la pratique d'une continence post-partum 

prolongée réduisent les risquer, de fécondité chez les musulmans et les 

animistes. Le f a i t que les chrétiens soient er. grande partie concentrés 

dans le mil ieu urbain où l 'on observe une plus forte fécondité contribue 

probablement à hausser leur niveau de fécondité. Et s i , au sein de la popu­

lat ion urbaine, i l s ont encore une plus forte fécondité, c'est peut-être 

parce qu ' i l s ont plus accès que les autres aux "avantages" de la v i l l e . Les 

niveaux de fécondité des musulmans et des animistes sont peu d i f férents, 

les animistes présentant des niveaux de fécondité légèrement supérieurs. 

I l reste toutefois à expliquer pourquoi dans un mil ieu où existe un problème 

de sous-fécondité, les animistes semblent plus touchés que les autres. 

Les comportements matrimoniaux ont, en Haute-Vol ta,une grande 

importance pour expliquer les comportements procréateurs. Le fa ib le cél ibat 

d é f i n i t i f joue en faveur d'une large étendue de la fécondité et l 'âge moyen 

au mariage précoce pour les femmes, le peu de rupture d'unions et la récupé­

ration des veuves et des divorcées au sein d'une union, jouent en faveur 

d'une forte intensité de la fécondité. La polygamie, au contraire, semble 

être un élément négatif pour la fécondité. La s t é r i l i t é et la moindre f r é ­

quence des rapports sexuels chez les ménages polygames semblent pouvoir expli­

quer une grande part de l 'écart de fécondité distinguant les ôppuses de mono­

games des épouses de polygames. A ceci , i l faut toutefois ajouter que les 

monogames se rencontrent probablement plus parmi les chrétiens et les urbains 

qui ont, également une fécondité plus élevée. 
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Les résultats analysés laissent croire à une probable influence 

de l'éducation de la femme dans le sens d'une réduction de la fécondité. Ces 

résultats se l imi tent aux deux v i l les de Ouagadougou et de Bobo-Dioulasso. 

I l semble que l'éducation de la femme réduise la pratique des moyens t r ad i ­

tionnels de contrôle des naissances. On peut penser que l 'éducation conduit 

à l ' u t i l i sa t i on des moyens contraceptifs modernes. Aucune corrélation n'est 

toutefois apparue entre la fécondité de l'épouse et l 'éducation et l ' a c t i v i t é 

de l'époux. Quoiqu'il en so i t , l 'éducation de la femme joue un rôle certain 

sur les att itudes : l ' idée d'une petite famil le est plus répandue chez les 

femmes instrui tes que chez les autres. 

La fécondité en milieu urbain est plus élevée que celle en mil ieu 

ru ra l . La monogamie est plus importante en mil ieu urbain, les chrétiens y 

sont concentrés ; les durées de continence et d'allaitement y sont moins 

longues, autant de facteurs favorisant une fécondité élevée. On peut égale­

ment penser que les meilleures conditions sanitaires qu'offre la v i l l e ont 

un e f fe t pos i t i f sur la fécondité des urbaines. 

L'influence de la migration sur la fécondité peut être saisie 

sur deux plans : le plan démographique et le plan fami l ia l . Pour le premier 

plan, on considère l ' e f f e t du déséquilibre que la migration peut produire 

sur la structure par âge et sexe de la population. Selon POOL , ceci ne semble 

pas avoir d 'ef fet sur la fécondité. I l souligne le cas des Mossi qui connais­

sent à la fo is des taux d'émigration et une fécondité élevés. 

On ne possède pas d'informations permettant d'évaluer l ' e f f e t de Ta 

migration sur la fécondité indiv iduel le, fami l ia le. Toutefois étant donné 

les caractéristiques de la migration en Haute-Volta, on peut penser que son 

incidence sur la fécondité est fa ib le . Distinguons deux types de migration : 

la migration des hommes célibataires et celle des hommes mariés. Chez les 

premiers, la migration se f a i t avant l'âge au mariage. Elle peut donc reculer 

1 
COULIBALY et POOL (1975), p. 39. 
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l'âge moyen au mariage, avoir un e f fet sur une augmentation de la polygamie, 

mais son e f fe t est nul sur la fécondité. 

Pour la migration des hommes mariés, i l faut distinguer ceux qui 

migrent avec leurs épouses et ceux qui migrant seul. Les premiers comptent 

pour environ 80 % e t , du f a i t de la présence de la femme avec le mari, cette 

..vi j ration ne joue pas sur la fécondité. Les seconds sont re la t i veinent moins 

i.iVorfciu.s..; c-.x* y p l i * , Ici migration ne dépasse pas 2 ans en moyenne : son 

e f fet sur.la fécondité est donc probablenc-ni; négligeable. 

4.2. - REFLEXION 

L'enquête sur la fécondité et la famille de 1969 a permis de son­

der l 'opinion des femmes voltaïques sur la t a i l l e désirée de la fami l le. 

De façon générale, i l apparaît que la t a i l l e de la famil le n'est discutée que 

chez très peu de couples en Haute-Volta. Quant aux opinions, on observe une 

f ract ion importante des femmes qui ne savent pas ou qui déclarent que cela 

dépend de Dieu. Parmi celles qui ont une opinion, la majorité opte pour une 

grande fami l le. Une att i tude différente semble se développer toutefois chez 

les femmes instruites pour qui la notion de petite famil le existe. 

L'idéologie qui prône la fécondité comme cr i tère de valorisation 

sociale par excellence de la femme est encore très vivante en Haute-Volta. 

Ceci explique en partie le niveau élevé de la fécondité et permet de com­

prendre à quel point la s t é r i l i t é et la sous-fécondité représentent un pro­

blême non seulement individuel mais également social . L'enfant, dans une popu­

lat ion comme celle de la Haute-Volta, représente un moyen de s tabi l isat ion 

du mariage, une source de force et de f i e r té pour la fami l le , une assurance 

sociale, une consolation dans la v iei l lesse et une garantie de la continuité 

de la l igne1 . Dès son jeune âge, l 'enfant devient product i f et constitue une 

main-d'oeuvre avantageuse. 

La forte fécondité en Haute-Volta ne doit donc pas apparaître 

comme un désavantage, comme l ' e f f e t négatif d'un comportement non rat ionnel. 

d i v i s i o n de la population de la CEA (1979), p. 22. 
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En effet, des études poussées sur la famille, sur la structure du pouvoir 

à l ' intérieur de cel le-ci, sur les niveaux individuels des consommations en 

son sein, sur les rapports de production entre les générations et entre les 

sexes ainsi que sur les apports de travail respectif permettraient probable­

ment de découvrir que si la fécondité demeure élevée, c'est que cela n'entraî­

ne aucun inconvénient majeur pour les personnes responsables de la famille . 

Dans le cadre de la Haute-Volta où besoin est de développer une 

stratégie économique au niveau de la famille, la forte fécondité apparaît 

comme un comportement rationnel. La main-d'oeuvre est, on Ta assez répété, 

la richesse de la Haute-Volta et, au niveau famil ial , besoin est de partager 

la main-d'oeuvre dans les deux secteurs de l'économie : l'économie de subsis­

tance, par le travail des champs et l'économie capitaliste, par la migration 

vers les sources d'emplois salariés. La main-d'oeuvre est, plus que tout 
o 

autre élément, source de richesse et de pouvoir . Ceci explique la forte 

fécondité et , également, l'existence et le maintien de la polygamie. 

La forte fécondité s'explique aussi du f a i t de la forte mortalité 

infantile : i l semble, en effet, que la forte fécondité soit une réponse â 

la forte mortalité infantile3. Dans le tableau suivant, nous réproduisons 

les chances qu'a une femme de voir survivre au moins un f i l s jusqu'à 30 ans 

selon le nombre d'enfants qu'elle met au monde et selon deux niveaux de 

mortalité. La mortalité "forte" est la mortalité de 1960-61 et la mortalité 

"moyenne" est celle de 1976 (voir Appendice 4 pour la méthodologie). 

CALDWELL (1979), p. 3b. 

2B0UÏILLIER, J.L. (1964). 

3 
Voir à ce sujet le dossier technique "Mortalité et Morbidité en Haute-Volta : 
1960-61" et plus particulièrement le chapitre 4. 
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Tableau 47. - Probabilité (%) qu'au moins un fils survive jusqu'à 

30 ans selon le nombre d'enfants et le niveau de 

mortalité. 

Nbre d'enfants 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

Mortalité "moyenne" 

29 
50 
64 
75 
82 

' 87 
91 
94 

Mortalité "forte" 

25 
44 
58 
68 
76 
82 
86 
90 

Ainsi, pour avoir 9 chances sur 10 qu'au moins un fils 

survive à 30 ans, il faut 8 enfants pour une mortalité "forte" et 

7 pour une mortalité "moyenne". Devant ces faibles ohances de sur­

vie des enfants, on comprend 1'importance de la forte fécondité. 

5. - PERSPECTIVES D'AVENIR 

Devant le constat de la rationnante de la forte féoondité 

au niveau familial, la fécondité n'est pas susceptible de fléohir 

à moins de changements sociaux et économiques importants au sein de 

la famille» 

La baisse de la mortalité observée au cours de la période 

1960-1976 n'a pas fait fléohir le niveau de la fécondité. Au con­

traire, l'amélioration des conditions sanitaires semble avoir eu 

comme conséquence une diminution des problèmes de stérilité et de 

sous-fécondité, donc une légère hausse de la féoondité. D'autre part, 

le tableau précédant a montré que, malgré une baisse importante de 

la mortalité infantile, on peut penser qu'une baisse de la mortalité 

pourra à moyen ou à long terme avoir des répercussions sur le niveau 

de la féoondité | à court terme, c'est peu probable. 

On peut considérer que la migration a un double rôle t 

d'une part, par ses sorties incessantes, la migration pose un frein à 

l'accroissement de la population. Mais, d'autre part, l'obligation 

éoonomique de migrer, développée depuis la colonisation, entraîne 

un plus grand besoin de main-d'oeuvre au niveau familial. On peut 

donc penser qu'une diminution importante ou un arrêt des migrations 

entraînerait des modifications importantes au sein de la structure 

familiale. Ceci reste toutefois à un niveau hypothétique. 
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De i960 à 1976, on observe une stabilité remarquable des 

oomportements matrimoniaux. Le facteur nuptialité ne semble donc pas 

près d'intervenir pour une modification des oomportements de repro­

duction. 

L'urbanisation reste faible en Haute-Volta et la fécondité 

urbaine est plus élevée que la fécondité en milieu rural. On peut 

toutefois penser que les deux villes principales passeront à moyen 

terme dans la troisième phase du développement urbain qui se caracté­

rise, notamment, par une féoondité plus faible qu'en milieu rural. 

L'éduoation semble être un facteur olé pour une modifioation 

des comportements reproducteurs. On a observé une très légère diminu­

tion de la fécondité chez les jeunes femmes instruites, mais surtout, 

on a vu que la notion de petite famille s'installe ohez celles-oi. 

Selon QALDWELL, l'éduoation exerce un effet sur la féoondité au moyen 

de cinq mécanismes t l'éducation réduit le potentiel de travail de 

l'enfant au foyer et hors du foyer | elle augmente les frais entraînés 

par l'enfant, qui dépassent de loin les frais de scolarité | elle crée 

une dépendance au sein de la famille et au sein de la sooiété 1 elle 

accélère le changement oulturel et crée de nouvelles valeurs j elle 

joue un rêle primordial dans la propagation des valeurs étrangères. 

Mais souligne CALDWELL, ces conséquences de l'éduoation ne prennent 

effet que lorsque celle-ci est généralisée, ce qui est loin .d'être le 

cas en Haute-Volta. Il faudra dono attendre encore pour que l'éducation 

modifie sensiblement les oomportements procréateurs* 

En conclusion, on peut prévoir qu'il n'y aura vraisemblable­

ment aucune modification importante de la fécondité, à moins d'une 

baisse sensible de la mortalité infantile, d'une éducation généralisée 

et de modifications socio-éoonomiques substantielles au sein de la 

famille, trois éléments fortement interreliés. 

1CALDWELL (I979)t P. 19-20. 
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Cependant, la création de l'Association Voltaïque pour le Bien-Etre 

Familial, dont le but est d'informer la population sur le problème de 

l'espacement des naissances, pourrait hccC-lérer le processus tendant à long 

terme à une baisse de la fécondité. 
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APPENDICE 1. - AJUSTEMENT DES DONNEES PAR LA METHODE DE BRASS 

Dans une population qui ne pratique aucune forme efficace de l im i ­

ta t ion des naissances, on peut admettre que les hypothèses suivantes sont 

vérifiées : 

1°/ - Les taux de fécondité par âge sont restés sensiblement cons­

u l t s .su moins CIUM.; le passé récent ; 

2°/ - Les mouvements migratoires n'ont pratiquement pas de reper­

cussion sur la fécondité et la descendance ; 

3°/ - I l n'y a pas de corrélation importante entre la fécondité 

et la mortalité des mères. 

I l est alors possible de calculer la descendance à par t i r des 

taux de fécondité actuelle. Théoriquement, la fécondité totale ou descendance 

cumulée devrait être égale à la descendance f inale observée. Or, i l s'avère 

que les données d'une enquête sont soumises, principalement, à deux types 

d'erreurs : 

1°/ - Les erreurs dîobservation de la fécondité actuelle provenant 

d'une mauvaise détermination de la période de référence de 12 mois, mauvaise 

détermination supposée uniforme pour l'ensemble des femmes ; 

2°/ - Les erreurs d'observation de la descendance, dues aux dé fa i l ­

lances de la mémoire des femmes âgées, cel les-ci étant supposées négligeables 

pour les femmes jeunes. 

Dans le cadre des hypothèses sus-mentionnées, W. BRASS a mis au 

point une méthode d'ajustement visant à un contrôle réciproque des données 

actuelles et retrospectives. 

C'est cette méthode que nous allons appliquer aux données sur la 

fécondité de l'enquête post-censitaire 1976. 
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Groupes 

d'âges 

15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 

Age moyen* 

17 
22 
27 
32 
37 
42 
47 

Taux de fécon­

dité - % 

145 
311 
282 
238 
186 
103 
46 

| Age moyen 

17,5 
22,5 
27,5 
32,5 
37,5 
42,5 
47,5 

Descendance 
observée - Pi 

0,386 
1,689 
3,106 
4,299 
5,121 
5,240 
5,402 

* La fécondité se réfère en réa l i té aux femmes de six mois plus jeunes, la 
période de référence étant les 12 mois précédant l'enquête. 

• * * • Dans un premier temps, W. BRASS a calculé deux séries de coef­

f ic ients permettant d'obtenir la descendance moyenne à par t i r des taux de 

fécondité actuelle observée, et ce, d'après deux indices : 

. L'âge moyen à la procréation ; 

. Le rapport f i / f 2 : taux de fécondité observée à 15-19 ans 

taux de fécondité observée à 20-24 ans. 

( ré f . ) : Sources et analyse des données démographiques 2ême partie : Ajuste­

ment INED/INSEE-ORSTOM-SEAE 1973 p. 50-56). 

Estimation des fécondités cumulées moyennes d'après les données 

de l'enquête post-censitaire 1976 en Haute-Volta. 
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Age moyen à la procréation : 28,9 ans f i / f 2 : 0.466 

Groupe 
d'âge (1) 

1 

15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 

'Taux de 
fécondi­
té fi 
7oo (2) 

145 
311 
282 
238 
186 
103 
46 

5xfi (3) 

0,725 
2,280 
3,690 
4,880 
5,810 
6,325 

1 6,555 

"Coeffi­
cient 
(fi/f2) 

(4) 

2,319 
2,891 
3,036 
3,141 
3,287 
3,615 
4,639 

Produit 
W'x fi 

(5) 

0,336 
0,899 
0,856 
0,748 
0,611 
0,372 
0,213 

"Descendance moyenn 

Estimée 
f i ' (6) 
(3) + (5) 

0,336 
1,624 
3,136 
4,438 
5,491 
6,182 
6,538 

. 
observée 
Pi 

(7) 

0,386 
1,689 
3,106 
4,299 
5,121 
5,240 
5,402 

Pi/Fi ' 
(8) 

1,149 
1,040 
0,990 
0,969 
0,933 
0,848 
0,826 

J ... 

Pi/Fi"* 
(9) 

1,414 
1,052 
0,993 
0,970 
0,934 
0,849 
0,828 

F i " : Fécondité cumulée moyenne interpolée à 1'âge des coefficients calculés à pa r t i r de 

l'âge moyen â la procréation. 

On observe une décroissance continue du rapport P i / F i , qui peut 

s'expliquer par les omissions dues aux défaillances croissantes de la mémoire 

des femmes avec l 'âge. 

. Les omissions étant supposées négligeables pour les groupes d'âge 

20-29 ans ; 

. La différence entre la descendance observée et estimée à ces 

mêmes âges s'expliquant par une détermination erronnée de la période de 

référence. 

Le coeff icient correcteur est la moyenne des PI/Fi aux âges 

20-29 ans so i t , pour la Haute-Volta, 1,019, qu ' i l y a- l ieu d'appliquer aux 

taux de fécondité observés à tout âge. 

Ce calcul suppose une fécondité stable ou quasi stable au cours 

des dix dernières années. De plus, ceci entraîne un ajustement impl ic i te, 

qui t i en t compte de l'accroissement naturel sur la période de six mois 

entre la date de T'enqu'ete et la date moyenne des naissances au cours des 

douze dernier-, mois. 
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Les taux de fécondité actuelle observée ont été sous-estimés 

parce que l'enregistrement a porté sur moins de 12 mois. 

Taux de fécondité ajustés - Enquête post-censitaire 1976 

Haute-Volta. 

Groupes d'âge 
Ages exacts 

15,5-19,5 
19,5-24,5 
24,5-29,5 
29,5-34,5 
34,5-39,5 
39,5-44,5 
44,5-49,5 

Taux de fécondité 
ajustés % - fi 

148 
317 
287 
243 
190 
105 
47 

i 
Fécondité 
cumulée ajustée 

0,740 
2,325 
3,760 
4,975 
5,925 
6,450 
6,683 

On peut ramener ces taux corrigés ci-dessus, décalés de 6 mois 

aux intervalles quinquennaux classiques en ajustant un correctif fi 

obtenu comme ci-dessous : 

f1« = 

f2' = 

f3' = 

f4« = 

f5" = 

f6' = 

f7« = 

f 1 + 

f 2 + 

f 3 + 

f 4 + 

f 5 + 

f 6 + 

f7 = 

(fl + f2) 

20 

(f3 - fl) 
20 

(f4 - f2) 
20 

(f5 - f3) 
20 

(f6 - f4) 
20 

(f7 - f5) 
20 

(f6 - f7) 
20 

Le groupe 1 représentant les groupes d'âges 14,5-19,5 ans, 

âges exacts. 

Le groupe l1 représentant les groupes d'âges 15-19 ans révolus, 
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Taux de fécondité en Haute-Volta - Enquête 1976 

Groupes -d'âge 
en années révolues 

15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 

Taux de fécondité % 

171 
324 
283 
238 
183 
98 
39 

Les descendantes observées, et la proportion de l'oubli en 

avançant dans l'âge, sont croissantes. La proportion de l'oubli à la 

tranche d'âge 45-49 ans (1 - 0,826 + 0,828 = 0*188) n'est pas anormale-
015-

ment élevée. 

Il est donc possible d'ajuster les descendances observées à 

chaque groupe d'âge. Ceci suppose que la fécondité soit restée stable ou 

quasi stable au cours des 30 dernières années. 

Ajustement par Pi/Fi' 

et Pi/Fi" : 

Descendance observée 

ajustée à l'âge i 

descendance observée à l'âge 1 

(Pi/Fi' . + Pi/Fi" ) x 2 

(P /F « 20-29 ans + P/F " 20-29 ans) 

Descendance moyenne observée corrigée 

Groupe d'âge 

15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 

Age moyen 

17,5 
22,5 
27,5 
32,5 
37,5 
42,5 
47,5 -

Descendance observée 
corrigée à l'âge noy en 

1,689 
3,106 
4,518 
5,590 
6,293 
6,656 



APPENDICE 2 : REGROUPEMENT DES ETHNIES 

Mossi Sénoufo 

Mossi 
Yanga, Yancë 
Yarga, Yarcé 
Silmi-Mossi 
Foulga, Foulsé, Kouroumanko 
Déforo 
Bangré 
Zoaga 

Sénoufo 
Minianka 
Tagwa 
Nanerguë 
Karaboro 
Toussian 
Tourka 
Gouin 
Tiéfo 

Goùrmantché 

Goùrmantché 
Berba 

Foba 

Gourounsi 

Lélé ou Lila 
Nouna ou Nounouma 
Kasséna 
Mankara 
Ko 

Autres Mandingues 

Bambara 
Dioula 
Bobo-Dioula 

"Marka-Dafing 
Pana 
Samogho 
Dogon, Habbê 
Bozo 
Ouara, Natioro, Sembla, 

Siênoublë 
Kalamsë ou Nongon 

Koussassé 
Sissala, Poygouli 

Bissa Peuls 

Bissa, Boussanga, Boussancé 

Bobo 

Bobo sans autre indication 
Bobo-fing 
Bobo-Oulé, Bwa, Niëniëguë, Bobo-Lila 
Boron 

Lobi-Dagari 

Dagari 
Birifor 
Wilé 
Lobi 
Dyan 
Gan 
Dorossié 

Peuls = Foulbë 
Gaobé 
Djelgobë 

Mallébé 
Maboubé 
Dawanbë 
Rimaïbé 
Touareg 
Bell ah 
Maure 

Autres 

Sonrhaï 
Marance 
Haoussa 
Djerma 
Autres Africains 
Européens ou Métis 
Inconnu ou non déclaré 

Viguë, Komono 
Tuni, Tëgissié 
Loron, Bodoro 
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APPENDICE 3. - Calcul de la fécondité selon le nombre d'épouses, le nombre 

de jours consacrés à chaque épouse et la fréquence des 

rapports sexuels. 

Jacques VAUGELADE 

y 

y^y ^ On suppose qu'il y a quatre jours fertiles par mois, deux jours 

avant l'ovulation grâce à la durée de vie des spermatozoïdes, un jour après 

grâce à la durée de vie de l'ovule. 

La position de ces quatre jours dans le cycle peut être variable 

ce qui donne des jours à risque beaucoup plus nombreux, mais seuls quatre 

jours sont effectivement féconds. 

On considère deux répartitions des probabilités de conception, 

une répartition étalée (schéma A ) , une répartition concentrée (schéma B ) . 

r s 

y r 
L y-1 

• Y 
\ 

? 

y M 

thr* 

Jour 

Schéma A 

Schéma B 

1 

0,10 

0,05 

2 

0,20 

0,25 

3 

0,30 

0,40 

4 

0,20 

0,05 

Ces deux schémas conduisent â une probabilité de conception 

de 0,60 avec un rapport chacun des quatre jours. 

On suppose qu'il y a une probabilité d'avortement croissante 

avec l'âge égale à 15 % à 20-25 ans, ce qui donne une probabilité de 

naissance égale à 0,51, ce qui est égal à la probabilité calculée à partir 

de l'étude de 241 couples (H. LERID0N, "Notes de lecture, Population, 

n° 5, 1970, pp. 1085-1088) • ̂  cl&Le ^ \ V ^ V ! 

On suppose ensuite que les jours passés avec chaque épouse sont 

distribués aléatoirement par rapport aux jours féconds. En fonction de la 

T0AJ 

O .% 

0.^ 
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-fréquence des rapports on en déduit des probabilités de conception pour 

un cycle. 

Ainsi pour 2.épouses avec 2 jours de suite avec chaque épouse, 

on a quatre schémas possibles où les X indiquent les jours passés avec une 

épouse donnée 

(U 

r . t ) s 

cW 

Jours fécondables 

1 

X 
X 
0 
0 

2 

0 
X 
X 
0 

3 

0 
0 
X 
X 

4 

X 
0 
0 
X 

La probabilité moyenne est la moyenne des probabilités dans les 

quatre schémas. 

Le tableau 1 donne les résultats : le nombre de jours par épouse 

n'influe que si la fréquence des rapports est d'au moins une fois tous les 

trois jours. Au delà un seul jour favorable est possible à chaque cycle et 

la probabilité de ce jour ne dépend que de la fréquence des rapports et du 

nombre d'épouses et non pas du nombre de jours par épouse. Les schémas de 

probabilité, A et B conduisent à des résultats presqu'identiques, seul le 

schéma A sera utilisé ensuite. 
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Tableau 1. - Probabilité de conception pour 100 pour un cycle (schéma A) 

Nombre d'épouses 

1 
2 

3 

4 

Nombre de 
jours par épouse 

1 
3 
5 

1 
3 
5 

1 
3 
5 

1 

60 
37 
35 
33 

26 
23 
22 

20 
17 
16 

Fréquence des rapports 

2 

37 
20 
19 
19 

13 
13 
13 

10 
10 
9,5 

3 

26 
13 
13 
13 

9 
9 
9 

7 
7 
7 

4 

20 
10 

7 

5 

5 

16 
8 

5 

4 

(Schéma B) 

1 
2 

3 

4 

1 
3 
5 

1 
3 
5 

1 
3 
5 

59 
36 
33 
32 

25 
•22 
21 

19 
16 
16 

36 
19 
18 
18 

13 
12 
12 

9 
9 
9 

25 
13 
13 
12 

8 
8 
8 

6 
6 
6 

19 
9 

6 

5 

15 
8 

5 

4 

U- 2/^Ce. /X &~^ 

r 
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tA 
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r p n"? 

G* 

Le délai moyen de conception est 1,5/p (LERIDON p 34$ dernière 

colone du tableau) "p" étant la probabil ité mensuelle (sensiblement un 

cycle de conception. 

Pour obtenir l ' i n te rva l le moyen i l faut ajouter la durée de 

gestation (9 mois), et la durée moyenne d'aménorrhée post-partum 

1 (15 mois) soi t 24 mois. 

Mais i l faut teni r compte des avortements pour lesquels le y ^ 
temps mort physiologique est de 58 jours (LERIDON p 81), la durée moyenne 

d'une grossesse suivie d'un avortement est de 34 jours (LERIDON p 52) 

so i t un temps total de 3 mois. Cela entraîne un allongement de l ' i n te rva l ­

le in ter génésique de 3 a /(1-a) où "a" est la probabil ité d'avortement 

(on suppose en outre que seules 90 % de grossesses sont décelées). . 

L ' interval le intergénêsique est donc i = 24 + 1,5/p + 3a/( l -a) 

on en déduit la fécondité des femmes fécondes f = 12/i 

La fécondité observée s'obtient en tenant compte de la s t é r i l i t é 

moyenne et des naissances multiples (ef fet mu l t ip l i ca t i f 1,02). 

Tableau 2 

cHf 
^o*Ç> 

o J SZCto.4r l ty$l . tLe3 lmt p ( / . 0 

Age 

15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 

Source 

Probabilité 
mortalité i n ­
tra utérine 

118 
122 
135 
160 
200 
270 
270 

LERIDON 
p 60 

Délai moyen 
supplémen­
ta i re 

0,8 
0,8 
0,9 
1,0 
1,2 
1,6 
1,6 

Calcul 
(1) 

' S té r i l i t é 
moyenne 
en % 

4 
6 

10 
16 
35 
73 
95 

LERIDON 
p 92 

% femme? 
mariées: 

53,4 . 
91,4 
95,9 .. 
95,9 . 
93,5 
89 ,8 : 
85,7 . 

Recense­
ment 1974 

Effet to ta l y 
compris nais­
sances mult. 

0,52 
0,88 
0,87 
0,81 
0,62 
0,25 
0,04 

Calcul 

t-H
 

a) . n 
Voir formules uti l iséesrr^ ç-^ . 

* T rA *.,o-£, * 0 - s ) 
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On en déduit les quotients de fécondité ^ m . 

Age 

15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 

Simulation 

177 
299 
296 
275 
209 
84 
14 

Haute-Volta, 1976 

171 
324 
283 
238 
183 
98 
39 

Pour la simulation on a retenu les simulations qui conduisent 

â 7 enfants par femme (1 épouse) 6,6 (2 épouses) 5,7 (3 épouses) et 5,2 

(4 épouses) puis on a calculé la moyenne des taux de fécondité en tenant 

compte de la proportion de femmes dans chaque état à chaque âge. 

Sans être parfaite la simulation fournit des résultats acep-

tables, les écarts étant de Tordre de 1 0 % dans un sens ou l'autre. 

Tableau 3. - Fécondité cumulée selon la polygamie, la fréquence des rapports 

et le nombre de jours par épouse 

Fréquence 

1 
1 
2 
2 
3 
4 
5 

Nombre de jours 
par épouse 

1 
5 
1 
5 
5 

Fécondité cumulée 1960-1961 

Descendance 1960-1961 

Descendance 1976 

Fécondité cumulée 1976 

Nombre d'épouses 

1 

8,7 
8,7 
8,2 
8,2 
7,8 
7,4 
7,0 

7,0 

5,8 

5,5 

7.3 

2 

8,2 
8,1 
7,4 
7,3 
6,6 
6,0 
5,5 

6,5 

5,1 

3 

7,8 
7,5 
6,6 
6,6 
5,7 
5,2 
4,4 

5 » 9 

4 

7,4 
7,0 
6,0 
5,9 
5,2 
4,4 
3,8 

5,1 

. 4,6 

4,6 

6,7 
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APPENDICE 4. 

NOMBRE D'ENFANTS ET ESPERANCE D'UN GARÇON SURVIVANT * 

On f a i t l'hypothèse que chaque femme souhaite avoir au moins 

un f i l s qui survive à l'âge de 30 ans. Etant donnée la mortalité 

existante en Haute-Volta, i l faut qu'une mère a i t t ro is f i l s pour avoir 

9 chances sur 10 qu'au moins un f i l s sera survivant à l 'âge de 30 ans, 

(tableau 1). 

Etant donné qu'environ un enfant sur deux est de sexe masculin, 

on peut calculer une probabil i té identique selon le nombre d'enfants des 

deux sexes. Pour avoir, avec 9 chances sur 10, un f i l s survivant à 30 ans, 

i l faut 7 ou 8 enfants selon l'hypothèse de mortalité (tableau 2). 

Tableau 1. - Proportion de familles où un f i l s au moins vivra jusqu'à 

30 ans selon le nombre de f i l s et le niveau de la mortal i té. 

Nombre de f i l s 

6 
5 
4 
3 
2 
1 
0 

Proportion de familles où un f i l s au moins 
vivra jusqu'à 30 ans 

Haute mortalité a 

0,98 
0,97 
0,94 
0,87 
0,75 
0,50 
0,00 

Basse mortalité b 

0,99 
0,99 
0,97 
0,93 
0,83 
0,58 
0,00 

a : mortalité de 1960-61 

b : mortalité de 1976 - voir dossier technique "Morbidité et mortalité 
en Haute-Volta : 1960-1976", chapitre 2. 

* Jacques VAUGELADE, 
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Tableau 2. 

• 

Nombre d'enfants 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

Probabilité pour 100 d'un garçon 
survivant à 30 ans 

Mortalité basse 

29 
50 
64 
75 
82 
87 
91 
94 

Mortalité haute 

25 
44 
58 
68 
76 
82 
86 
90 

Formules 

1°/ - So i t S la probabil i té de survie. 

Si une femme a n garçons, la probabil ité qu ' i l s meurent tous est 

(1 - S)n , la probabil i té qu'au moins un survive est la probabil i té corn 

plémentaire 1 - (1 - S)n 

2°/ - Si une femme a k enfants, e l le a n enfants de sexe masculin avec 

la probabil ité P (n, k) 
nl 

kl (n-k)l 
_1_ 

La probabilité moyenne qu'un garçon survive est donc : 

P (n,k) (1 - (1 - S)n) 

3°/ - Les taux de survie à 30 ans sont : 

- mortalité forte 0,497 (enquête 1960-61) 

- mortalité faible 0,582 = 0,497 x 0,750 

0,750 et 0,641 sont les taux de survie à 5 ans dans les deux hypothèses. 
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